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Editorial
Le Congrès d’agriculture de cette année au Goetheanum 
a été marqué par une ambiance très particulière. Était-ce 
la joie de se retrouver physiquement après deux congrès 
entièrement en ligne ? Était-ce la présence de nombreux 
jeunes et de nombreuses femmes ? De nombreux visages 
souriants exprimaient une grande gratitude à la fin de 
cette rencontre qui a réuni environ 550 participants sur 
place, et à peu près autant en ligne et dans sept groupes 
régionaux (Chine, Taiwan, Malaisie, Philippines, Afrique, 
Argentine et Ukraine) qui ont chacun organisé une ren-
contre hybride locale. Lorsque l'argent se fait rare et qu'il 
est difficile de voyager, il faut trouver de nouveaux moyens 
de maintenir la cohésion. Ce congrès était marqué par de 
la densité et du sérieux, en même temps que de la légèreté 
et une ambiance de tolérance : des qualités qui caracté-
risent peut-être la maturité du mouvement biodynamique 
bientôt centenaire.

Un premier fil conducteur de la conférence a été la rétros-
pective de l’évolution de l’agriculture en général. En fait, 
il faudrait parler d’«agri-culture» : Comme l’ont montré 
Vandana Shiva et Martin von Mackensen, l’agriculture 
était au départ une culture - c’est-à-dire qu’elle est née 
d’une nouvelle relation de l’homme avec le sacré et la terre 
mère. Le désir de retrouver cette qualité sacrée ou cultu-
relle est grand chez de nombreux agriculteurs et agricul-
trices. Comme l’ont montré Helmy Abouleish de Sekem et 
Maaianne Knuth du Zimbabwe, l’approche biodynamique 
peut se marier avec la tradition culturelle de différentes ré-
gions afin de développer une agriculture digne de l’avenir.

Les présentations matinales introductives de la lettre de 
Michaël par les deux agriculteurs Albrecht Römer et Wer-
ner Michlits ont été suivies par des contributions de Sherry 

Wildfeuer, Tom Saat et Jean-Michel Florin. Chacun d’entre 
eux a montré de manière très personnelle comment il 
est possible d’établir une nouvelle relation libre avec le 
cosmos, le sol fertile et le paysage atmosphérique qui nous 
entoure, d’où naît une agriculture en accord avec son être.

Un autre fil conducteur a été la rétrospective des multiples 
facettes de l’histoire de la biodynamie depuis sa création 
en 1924 à Koberwitz. Différents rapports ont fait ressortir 
la force d’innovation de la communauté biodynamique. De 
même, des esquisses sur l’histoire du développement de 
la biodynamie dans différents pays ont illustré comment 
la biodynamie s’est développée avec le contexte culturel 
propre à chaque pays. 

Le panel «Les femmes en tant que pionnières de la bio-
dynamie» a été un point fort du congrès. Il a abordé 
l’importance du travail des femmes dans le contexte de 
l’agriculture, souvent peu mise en lumière par le passé, et 
a également touché à des aspects plus subtils comme celui 
de l’individualité. Cette dernière a été reprise et approfon-
die par la conférence d’Ueli Hurter sur les questions de 
destin dans le mouvement biodynamique. Le congrès s’est 
terminé par la conférence de Peter Selg sur une question 
souvent posée : Rudolf Steiner a-t-il découvert lui-même 
toutes ses connaissances des plantes et les secrets de la 
nature ? 

Dans cette fête de la biodynamie, on a pu voir comment 
l’art, la science et les expériences pratiques peuvent se mé-
langer et se soutenir mutuellement, de sorte qu’une véri-
table agriculture ou culture du vivant puisse se développer. 
C’est ainsi que la biodynamie aide à reprendre conscience 
de la dignité du travail de la terre avec le ciel.

Ouverture du congrès
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Que s’est-il passé depuis 1924 ? 
L’histoire de la biodynamie en sept tableaux rétrospectifs
Sept tableaux rétrospectifs de différents domaines ont 
donné le coup d’envoi du congrès agricole 2023. Ils ont 
montré comment la biodynamie a marqué l’agriculture 
depuis 1924, illustrant ainsi l’impressionnante histoire 
de l’impact de l’impulsion de Koberwitz. 

Fermes - Ueli Hurter
Le Cours aux agriculteurs 
a eu lieu dans une ferme, 
le domaine de Koberwitz. 
C’est dans les fermes que 
se trouve la source et le 
support de l’impulsion 
culturelle de l’agriculture. 
Les premières fermes 

biodynamiques étaient de grandes propriétés, gérées 
dans le style d’une économie agricole médiévale. Après 
la Seconde Guerre mondiale, les fermes biodynamiques 
étaient principalement des fermes familiales. Avec la 
biodynamie encore à apprendre, les paysans se trouvaient 
entre les critiques du curé du village et l’offre du représen-
tant de produits de traitements. Les années 1970 et 1980 
ont vu l’émergence des fermes marginales, dont beaucoup 
cherchaient de nouvelles formes sociales. Dans les années 
1990, des domaines de cultures spécialisées (fruits, fruits 
tropicaux, etc.) ont été créés, suivis par les domaines viti-
coles, dont le boom dure depuis 25 ans. Depuis de nom-
breuses décennies, il existe des entreprises d’exportation 
de produits tropicaux (café, épices, coton). Des initiatives 
ont été lancées dans les pays producteurs avec des cen-
taines, voire des milliers de petits paysans, pour lesquels la 
biodynamie a permis d’améliorer les conditions de vie de 
familles entières. Enfin, il faut mentionner les pépinières, 
et en particulier les parcs et jardins, par exemple le parc du 
Goetheanum. Nous voyons que la biodynamie est mise en 
pratique sous de nombreuses formes différentes.

Recherche - 
Christopher Brock
Il y a 100 ans, un sémi-
naire agricole a eu lieu 
avec Rudolf Steiner : Les 
participants ont appris 
que l’on pouvait remplir 
des cornes de bouse et les 

enterrer, puis qu’il fallait ensuite brasser le contenu et le 
pulvériser. Cette nouveauté a été développée à partir de la 
science de l’esprit et Rudolf Steiner a demandé de vérifier 
la chose par des essais. C’est ainsi qu’est né le cercle de re-
cherche biodynamique en Allemagne. La biodynamie a été 
étudiée et développée durant des décennies de recherche. 
La question qui se pose est la suivante : peut-on saisir et 
vérifier par la science de la nature ce qui a été trouvé par 
la science de l’esprit ? Car tout ce qui ne peut pas être saisi 
par les sciences naturelles est rejeté et non reconnu. La 
demande est cependant légitime. Sciences naturelles et 
sciences spirituelles sont deux approches qui se rencon-
treront à long terme, selon Rudolf Steiner. Actuellement, 
une preuve scientifique de l’efficacité des préparations se 
profile à l’horizon. Il est également possible de montrer le 
potentiel élevé de durabilité des fermes, ce qui est d’inté-
rêt public. C’est la relation intuitive de l’agriculteur ou de 
l’agricultrice avec son domaine d’activité qui est à la base 
de l’agriculture, et la recherche peut la soutenir.

Alimentation -  
Jasmin Peschke
Alimentation, agriculture 
et médecine font partie 
d’un même ensemble ; 
toutes sont curatives, 
toutes travaillent pour la 
santé de l’homme et de 
la terre. L’alimentation 

a un effet préventif. En tant que médecin, la collabora-
trice de Rudolf Steiner, Ita Wegman, veillait à une bonne 
alimentation, elle a acheté le Sonnenhof pour y cultiver 
des aliments destinés à la cuisine de la clinique anthro-
posophique d’Arlesheim. Rudolf Steiner demanda à Ita 
Wegman si elle voulait créer une section de médecine, de 
nutrition et d’agriculture. Elle a refusé car elle était sur-
chargée de travail. C’est ainsi qu’en 1963, Gerhardt Schmidt 
créa la section de nutrition et d’agriculture. Cela n’a duré 
que quelques années. Ensuite, le Cercle de Nutrition a été 
créé. En 2015, le Département de l’alimentation a été créé 
au sein de la Section de l’agriculture et occupé par Jasmin 
Peschke. Le regard doit s’élargir du champ à l’assiette, de 
nombreuses disciplines doivent et peuvent collaborer pour 
un développement sain de l’homme et de la terre. L’alimen-
tation est aussi une question sociale, il y a beaucoup de 
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personnes en surpoids et beaucoup de personnes affamées, 
il faut une culture du partage.

Marque et marché - 
Michael-Olbrich Majer
Lorsque j’étais étudiant, j’ai 
vécu des situations pion-
nières où l’on vendait des 
produits biodynamiques 
dans des arrière-cours : 
flocons pour le müesli 
ou farine pour faire son 

pain - il n’y avait pas de magasins bio, pas de marché. 
Demeter n’était pas encore en vue. Ensuite, je me souviens 
des flocons d’avoine Demeter bleu clair dans les premiers 
magasins coopératifs. D’où vient cette marque ? Dans le 
cours aux agriculteurs, il n’est question ni de biodynamie 
ni de Demeter. L’appellation «biodynamique» est appa-
rue en 1927 : Demeter a été créée de toutes pièces, avec le 
cahier des charges Demeter et le logo à la fleur ovale. En 
1929, un cercle de consommateurs Demeter a été créé à 
Breslau. La marque a été enregistrée en 1932. Un regard en 
arrière montre que ce nouveau système agricole associé à 
une marque est l’invention de l’agriculture biodynamique. 
En Allemagne, une «tripartition» d’organismes a vu le 
jour : le Forschungsring pour la recherche et les directives, 
le Demeterbund pour la certification et une Arbeitsge-
meinschaft pour le marché. Puis le sigle Demeter a été 
ajouté. En 1997, la Fédération mondiale Demeter-Inter-
national a été créée. La stratégie de la marque Demeter a 
été adoptée et mise en place. Les valeurs gagnèrent en im-
portance. En 2016, le cahier des charges de la distribution 
Demeter a été introduit pour le commerce. Cela a permis 
à Demeter d’entrer dans le commerce de détail alimen-
taire. Aujourd’hui, Demeter est connu et considéré comme 
un label de durabilité. Des demandes de marque ont été 
déposées dans 75 pays. Ce modèle, qui consiste à associer 
l’agriculture biodynamique à une marque, c’est-à-dire à 
des directives et à des valeurs, a été et reste un succès. 

Travail intérieur - 
Albrecht Römer
«L’agriculteur est un 
méditant» est une citation 
du Cours aux agricul-
teurs. Une compréhen-
sion personnelle de ce 
Cours, par la pensée et 
la méditation, aide à la 

pratique. Aujourd’hui, il est juste de penser par soi-même, 

nous avançons sur une voie de développement dont nous 
sommes responsables. Méditer est une affaire personnelle. 
Moi-même, lorsque j’étais paysan actif, je m’efforçais de 
penser et de méditer les versets de la semaine avant de 
me réveiller et de m’endormir. J’avais également appris à 
visualiser la situation temporelle, y compris les constel-
lations planétaires, dans mon travail. Agriculture en 
tant qu’individualité relie ma pratique dans l’espace et le 
temps à l’impulsion biodynamique. L’anthroposophie peut 
féconder l’approche du Cours aux agriculteurs. Ce n’est 
qu’en 1963 que cet ouvrage a été publié en tant que volume 
de l’édition complète de Rudolf Steiner ; auparavant, il 
n’était disponible que sur demande personnelle. De même, 
le Congrès de l’agriculture a longtemps été sur invitation 
personnelle, aujourd’hui il est ouvert à tous. Depuis 1970, 
la section étudie les lettres de Michaël. Cela s’est avéré très 
fructueux, ce travail a un effet d’inspiration pour le travail 
biodynamique mondial. De manière complémentaire, les 
enseignements ésotériques de la première classe de l’école 
libre de sciences spirituelles sont pertinents en tant que 
cursus pour toutes les sections et donc aussi pour l’agri-
culture. Le travail intérieur permet de saisir soi-même 
les concepts, les images et les idées. Chaque génération 
élabore sa propre compréhension. Les rencontres de toutes 
sortes renforcent les échanges, ce qui a un effet rafraî-
chissant et constitue une source d’énergie pour aborder 
l’impulsion culturelle de l’agriculture. 

Impact social – Nadia 
El-Hage Scialabba
Les 25 premières années de 
l’agriculture biodynamique 
ont été marquées par 
les controverses sur les 
engrais azotés de synthèse 
et les bouleversements 
qu’ils ont entraînés dans 

l’agriculture. Est-ce que l’esprit vient du laboratoire et 
de l’industrie ou de la terre et du cosmos ? Dans le livre 
publié par Ehrenfried Pfeiffer en 1937, la biodynamie 
est décrite sans dimension cosmique ; les préparations 
servent à aider les fermentations. En 1939, des rencontres 
importantes ont lieu en Angleterre avec Sir Albert Howard, 
Lord Northborne, Lady Balfour, aux Etats-Unis avec le 
Rodale Institute. La biodynamie, représentée par Pfeiffer, 
a donné naissance au terme «organic», le «bio» français. 
Dans la seconde moitié du XXe siècle, la protection de 
l’environnement était un sujet de préoccupation majeur 
pour la société. Des catastrophes écologiques majeures 
se sont produites, tandis que l’alunissage était réalisé 
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et que la double hélice d’ADN était découverte. La 
mondialisation s’intensifiait et la «Green Revolution» 
tournait au désastre. En 1962, le livre «Le printemps 
silencieux» de Rachel Carlson a été publié - une sorte 
de détonateur pour le mouvement environnemental. Ce 
livre décrit les dangers pour la vie de l’épandage massif de 
l’insecticide DDT. Rachel Carlson a été inspirée par deux 
jardinières biodynamiques. Le mouvement biodynamique 
s’est mondialisé, avec de nouvelles initiatives partout. Au 
21ème siècle, les crises se sont succédé. Ne sont-elles pas 
les symptômes de la séparation de l’homme de la terre, de 
la nature ? Mais la technicité se poursuit : la technologie et 
l’intelligence artificielle font leur entrée dans l’agriculture 
et l’agroalimentaire. Les approches libres comme la 
biodynamie sont attaquées, comme nous l’avons vu ces 
derniers mois en Italie. Beaucoup a déjà été fait, mais la 
lutte continue.

Préparations et 
fertilité des sols - 
Bruno Follador
Il y a quatre jours, j’étais 
assise sur le tracteur et je 
mélangeais du fumier et 
d’autres matériaux avec le 
chargeur frontal pour ob-

tenir un bon compost. Pour quoi faire, à quoi cela sert-il ? 
Pour une meilleure récolte ? Pour de meilleurs brocolis ? 
Pour une ferme plus résiliente ? Quelle est mon intention ? 
Il y a 99 ans, de jeunes agriculteurs, Emmanuel Vögele et 
Helmuth Bartsch, ont écrit une lettre à Rudolf Steiner pour 
lui demander de leur donner un cours. Le 27 janvier 1924, 
Vögele, âgé de 27 ans, a écrit une autre lettre à Steiner. 
Dans celle-ci, il était question que Vögele obtienne, grâce 
à son travail agricole, une raison de vivre qui lui permette 
de relier son humanité au développement de la terre par le 
biais du travail. Je me sens proche du jeune Vögele : grâce 
à Rudolf Steiner et à l’anthroposophie, j’ai la possibilité 
de lier mon propre destin à celui de l’humanité et de 
la Terre. Et donc de vivre réellement ma responsabilité. 
L’humus et «l’humanité» ont la même racine. Le travail 
avec le compost pour un nouvel humus se complète avec le 
travail intérieur pour une nouvelle humanité. J’ai espoir et 
confiance dans la possibilité de cultiver la vie de telle sorte 
que nous puissions devenir ce que nous ne sommes pas 
encore. 

Réseau international - 
Alysoun Bolger
Le Cours aux agriculteurs 
a été une source d’inspi-
ration et de motivation. 
Ce qui avait été entendu a 
été mis en pratique. Lilli 
Kolisko a écrit : «C’était un 
cours pour tout le monde et 

pour les agriculteurs, pas pour un petit groupe privilégié». 
Dès le début, il s’agissait d’un mouvement international, 
l’étincelle s’est propagée en Angleterre et aux États-Unis. 
Des groupes et des organisations ont vu le jour dans de 
nombreux endroits. Aujourd’hui, il existe des organisa-
tions biodynamiques dans 40 pays. Et partout, les prin-
cipes doivent être adaptés au climat, à la géographie et à la 
culture. Il s’agit toujours d’une individualisation pour un 
lieu très spécifique. Lors de la récente assemblée générale 
de BFDI (Biodynamic Federation Demeter International), 
nous avions pour devise : «l’Unité dans la diversité». Nous 
atteignons une résilience dans le mouvement grâce à la 
diversité. En ce début de février, de nombreuses tradi-
tions culturelles célèbrent la lumière, qui est en train de 
croître significativement. Demain, c’est la Chandeleur. 
Rudolf Steiner attire l’attention sur la période allant de la 
mi-janvier à la mi-février. Maintenant, c’est le moment 
de mettre en place l’année, de la façonner de l’intérieur. Il 
s’agit également de la transformation de l’information et 
de la connaissance en sagesse - et de la transformation et 
du passage d’une impulsion dans les différentes cultures. 
Avons-nous la force nécessaire ? Il est possible de nager à 
contre-courant du courant impétueux avec peu d’efforts. 
Ne doutons pas qu’un petit groupe peut apporter une im-
pulsion importante au monde.
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L’impulsion de l’agriculture :  
des origines à Göbekli Tepe à la Turquie actuelle
Arzu Duran et Martin von Mackensen
Dans sa conférence sur Göbekli Tepe et sa mise en valeur 
archéologique, Martin von Mackensen, directeur de 
l’école d’agriculture au Dottenfelderhof, s’interroge sur 
le moment où l’agriculture est née et sur les différences 
fondamentales dans la façon de penser et d’agir des 
hommes lors du passage du nomadisme à la sédentarité. 
Auparavant, Arzu Duran, agricultrice biodynamique et 
cofondatrice du mouvement biodynamique en Turquie, a 
décrit son rapport personnel à l’agriculture. 

Une agriculture honnête
Quand Arzu Duran se remémore son enfance à Istanbul, 
elle se souvient des marchés hebdomadaires et des ven-
deurs de rue proposant des légumes croquants et du lait 
frais. La plupart de ces produits étaient fabriqués dans ou 
près de la ville. Mais au cours des années 1970, ces mar-
chés et ces vendeurs ont peu à peu disparu. Dans l’Istanbul 
d’aujourd’hui, la production agricole locale a depuis long-
temps cédé la place à l’importation de semences hybrides 
et de produits phytosanitaires. C’est ce changement qui a 
poussé Arzu Duran à faire bouger les choses.

En 2015, elle a créé sa propre ferme, à trois heures de 
route du centre-ville d’Istanbul. En cherchant des infor-
mations sur l’agriculture biologique, elle a découvert la 
méthode biodynamique. Elle a noué un contact avec Hans 
Supenkämper, consultant en agriculture biodynamique. 
Il a accepté de visiter sa ferme et lui a fait découvrir les 
idées de Rudolf Steiner et les principes de la biodynamie. 
Enthousiasmée par cette approche holistique, Arzu Duran 
produit depuis lors selon les méthodes biodynamiques.

En 2018, a été fondée l’association biodynamique turque 
Demeter, qui compte aujourd’hui près de 100 membres. 

Un an plus tard, Arzu Duran a ouvert le premier centre de 
formation biodynamique de Turquie dans sa ferme. Des 
cours ont été organisés pour sensibiliser la population 
locale à la méthode biodynamique. Pendant la pandé-
mie de Covid, des séminaires en ligne sur le «Cours aux 
agriculteurs» de Rudolf Steiner ont été proposés avec l’aide 
de Hans Supenkämper. Après la levée des restrictions de 
voyage, d’autres cours ont suivi, notamment sur les plantes 
médicinales, la viticulture et l’élevage.

Aujourd’hui, Arzu Duran produit des légumes et des fruits 
selon les standards Demeter pour le marché local. Elle a 
fondé une autre ferme, propose régulièrement des cours 
et a tissé des liens avec des fermes biodynamiques et des 
entreprises d’exportation au-delà des frontières de la 
Turquie. Il existe aujourd’hui en Turquie 210 fermes repré-
sentant une superficie totale de plus de 1200 hectares, qui 
produisent selon les standards Demeter. Elle est convain-
cue que l’alimentation est le besoin fondamental le plus 
important de l’humanité. Et que la biodynamie représente 
la manière la plus honnête de pratiquer l’agriculture.

Les origines de l’agriculture
Comme l’a si bien dit Ueli Hurter dans son introduction à la 
conférence, ce n’est un secret pour personne que l’agricul-
ture et l’élevage ne sont pas nés avec les conférences sur 
l’agriculture de Rudolf Steiner en 1924. Toutefois, si l’on 
entend l’histoire des débuts de l’agriculture il y a plus de 
10 000 ans dans l’actuelle Turquie, on risque d’être plutôt 
étonné. Martin von Mackensen nous emmène dans un 
voyage dans le passé. A une époque, il y a plus de 10 000 
ans, où une grande partie de la Turquie actuelle était cou-
verte d’une végétation luxuriante et où des troupeaux de 
gazelles parcouraient le paysage. À cette époque, les gens 
vivaient de manière nomade, en accord avec les saisons et 
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les migrations des animaux. Comment passe-t-on d’une 
telle réalité de vie nomade à la sédentarité ? Selon Martin 
von Mackensen, trois principes sont déterminants.

Tout d’abord, un détachement du «présent» est nécessaire. 
Une abstraction du temps qui permet de ne pas s’occuper 
de ce qui est, mais de ce qui doit devenir. Premier principe : 
le futur. A cela s’ajoute l’émergence progressive d’un atta-
chement au lieu, la compréhension du «chez soi» comme 
un territoire déterminé. Deuxième principe : le lieu. Vient 
enfin le positionnement de l’individu entre le haut et le 
bas, entre ciel et terre. La station debout et la pensée claire. 
Troisième principe : la verticalité. Ces trois principes 
constituent une différence fondamentale par rapport à 
l’idée que se fait une communauté itinérante d’elle-même.

En 1995, l’archéologue allemand Klaus Schmidt a cherché 
un nouveau site de fouilles. Sur une colline d’Anatolie, il a 
trouvé de nombreux fragments de silex et autres vestiges 
d’origine humaine. Il n’était pas le premier archéologue sur 
le site, mais il a été le premier à reconnaître l’importance ar-
chéologique de Göbekli Tepe. L’année suivante, la première 
fouille a permis de mettre au jour de grands morceaux de 
roche taillée, souvent décorés de motifs animaliers. Ces 
stèles en forme de T ont pu être datées du dixième millé-
naire avant Jésus-Christ, soit plusieurs centaines d’années 
antérieurement aux découvertes les plus anciennes des sites 
de fouilles environnants. Les stèles mesuraient plusieurs 
mètres de haut, pesaient plusieurs tonnes et étaient 
composées chacune d’un seul morceau de calcaire extrait 
dans les environs. Les stèles étaient disposées en cercle, 
avec une ou deux stèles plus grandes au centre, entourées 
de plusieurs stèles plus petites et d’un mur disposé en cercle 

autour du centre. Au total, une vingtaine d’ensembles 
circulaires de ce type ont été découverts jusqu’à présent.

D’après les découvertes, une société de l’âge de pierre à 
Göbekli Tepe a déployé des efforts considérables et fait 
preuve d’un grand talent artistique dans la construction 
de ces installations circulaires. Pendant plusieurs siècles, 
le site a été agrandi et finalement enterré avec les maté-
riaux environnants. On peut supposer que des groupes de 
personnes venant de loin se rendaient régulièrement sur 
ce site, peut-être en période d’abondance, et continuaient 
à travailler sur leurs stèles. Il est possible que Göbekli 
Tepe ait été un lieu de rassemblement ou de culte, où l’on 
célébrait des fêtes. Il semble que, pour la première fois 
dans l’histoire de l’humanité, une société a aimé un lieu, a 
découvert le principe du lieu pour lui-même.

Récemment, l’archéologue Laura Dietrich a mené des re-
cherches sur des milliers de bols à râper trouvés à Göbekli 
Tepe et a pu constater des traces de formes sauvages ou 
transitoires de céréales actuelles. Des découvertes com-
parables dans les fouilles environnantes, plus récentes 
dans l’histoire, ont révélé entre autres des restes d’orge, de 
lentilles et une forme primitive de blé. Étant donné que 
ces restes de plantes étaient déjà plus proches des formes 
modernes de céréales que ceux de Göbekli Tepe, on peut 
en conclure que c’est à Göbekli Tepe que la culture et l’éle-
vage de formes sauvages pour obtenir les formes cultivées 
actuelles de ces plantes ont débuté.

En 2018, Göbekli Tepe a été inscrit au patrimoine mondial 
de l’UNESCO. On s’attend à ce que d’autres fouilles aient 
lieu pendant plusieurs décennies, ce qui promet de nou-
velles découvertes.

Göbekli Tepe
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La redécouverte du sacré dans l’agriculture
Vandana Shiva
L’expansion du mouvement biologique indien est due 

en particulier à quelques 
femmes pugnaces. L’une 
d’entre elles est Vandana 
Shiva, une scientifique 
et militante écologist de 
renommée mondiale, 
qui a été invitée pour la 
deuxième fois au Goethea-
num. Elle est la fondatrice 

de la fondation de recherche pour la science, la technolo-
gie et l’écologie, Navdanya, et de la Bija Vidyapeeth Earth 
University dans l’Uttarakhand, en Inde.

Dans chaque civilisation, la terre était sacrée à l’origine, et 
pas seulement en Inde. Pour Vandana Shiva, c’est l’ancrage 
et l’orientation obligés. La première étape pour sortir de 
notre agriculture brutale et de l’exploitation des ressources 
consiste à reconnaître et à prendre conscience de la vitalité 
de la terre en tant que Terre Mère. La terre est la mère. 
Je suis un enfant de cette mère. Nous sommes tous une 
famille sur cette terre commune. Chaque être vivant est 
une expression du Créateur. Nous collaborons avec la Terre 
Mère pour protéger notre terre, nos semences et notre bio-
diversité. La nature n’a jamais fonctionné en monoculture. 
La nature a toujours été biodiversité. 

L’engagement de Vandana Shiva est dirigé contre l’ef-
fet dévastateur des néocolonisateurs et de leur pensée 
mécanique sur les indigènes et ce qui leur a été enlevé : 

Tout d’abord, ce fut le sol, puis les semences, puis la vie qui 
furent déclarés vides et morts, et ils furent séparés de leur 
sagesse et de leur savoir-faire ancestraux. Puis les coloni-
sateurs ont finalement essayé de leur revendre les connais-
sances qu’ils avaient volées à la population indigène. Ce 
n’est qu’avec la biodynamie que les Blancs réapparurent, 
apportant désormais quelque chose que les colonisateurs 
avaient enlevé.

En 1987, Shiva a fondé en Inde un mouvement pour sauver 
les semences, protéger la biodiversité et diffuser des 
méthodes de culture écologiques. Les semences de ses 
propres banques de semences sont mises à la disposition 
des paysans, ce qui leur permet de conserver leur souverai-
neté.

En 1994, la ferme Navdanya a été créée sur une terre 
rendue stérile par une longue plantation d’eucalyptus (Na-
vdanya signifie «neuf graines/neuf semences ou dons»). 
Depuis, cette terre est redevenue fertile, sans utiliser de 
poison, avec plus de 2000 plantes cultivées et plus de 150 
espèces d’arbres différentes. La ferme biologique est gérée 
exclusivement par des femmes. Pour son engagement en 
faveur du statut social des femmes et de l’écologie dans 
la politique de développement actuelle, la scientifique et 
activiste a reçu en 1993 le «Prix Nobel alternatif» (Right 
Livelihood Award) et de nombreuses autres distinctions. 
Depuis 2005, elle est membre engagée du World Future 
Council, à la recherche de voies vers un avenir pacifique et 
sain pour notre planète.
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En Inde, son combat politique a empêché la société 
Monsanto (aujourd’hui Bayer) de breveter des semences : 
«Celui qui vend de vraies armes contrôle les armées. Celui 
qui contrôle la nourriture contrôle la société. Et celui qui 
contrôle les semences contrôle la vie sur terre». Plus de 3 
000 variétés de riz sont stockées dans les banques de se-
mences de Navdanya. Shiva était déterminée à protéger la 
diversité des semences et les droits des paysans, afin qu’ils 
puissent continuer à multiplier, à cultiver et à échanger 
librement des semences. Son combat acharné contre les 
cartels des poisons se fonde sur sa confiance en un avenir 
ou l°agroécologie basée sur la biodiversité et la souverai-
neté des semences occupe la place essentielle.

Sir Albert Howard est mentionné à plusieurs reprises dans 
l’exposé. En Inde, le souvenir de ce pionnier de l’agriculture 
durable moderne est encore bien vivant. Pour Howard, il 
est devenu évident que la base de toute bonne culture ne 
réside pas tant dans la plante que dans le sol. Pour l’agri-
culture industrielle, le sol est une matière morte, un simple 
récipient dans lequel on verse de l’engrais artificiel. 

Chaque lieu sur terre est un héritage dont les générations 
suivantes sont responsables. Vandana Shiva croit en la 
capacité de la jeune génération à s’engager pour le ca-
ractère sacré de la terre et de l’agriculture et à prendre le 
tournant nécessaire. Sans le sacré et l’approche sacrée de 
l’agriculture avec la Terre Mère, Vandana Shiva estime qu’il 
n’y a pas d’avenir digne pour la planète. D’où l’appel qu’elle 
a lancé à la fin de sa conférence dans la grande salle pleine 
à craquer : essayez de vivre de manière éveillée, consciente, 
créative et en relation avec les êtres vivants et la Terre, et 
embellissez la Terre ! 

Biodynamie en Inde
Depuis longtemps, le mouvement de l’agriculture biolo-
gique n’est pas l’apanage de la civilisation occidentale. En 
Inde, des millions d’agriculteurs expérimentent la conver-
sion à l’agriculture biologique. Dans l’État du Sikkim, une 
loi interdit depuis 2016 l’utilisation de pesticides, d’engrais 
chimiques et d’OGM, et seule l’agriculture biologique doit 
subsister. 

Également invité au congrès, Sundeep Kamath, directeur 
de la Biodynamic Association en Inde et secrétaire géné-
ral de la All India Organic Network Association, a évoqué 
le mouvement biodynamique dans son pays. Depuis le 
milieu des années 1980, il existe deux projets Demeter en 
Inde : pour le thé Makaibari et pour la mangue. En 1995, la 
première formation sur la fabrication de la préparation à 
base de bouse de corne et un premier calendrier de semis 
ont été créés à Indore. A partir de là, la biodynamie s’est ra-
pidement répandue parmi les agriculteurs indiens. Indore 

est l’endroit où Sir Albert Howard a développé son com-
postage au début du 20ème siècle. Son livre ultérieur, My 
Agricultural Testament (Londres 1940), a permis de sensi-
biliser les gens aux possibilités de l’agriculture biologique.

Sundeep Kamath conseille également des fermes au 
Bhoutan, aux Philippines, en Corée du Sud, à Taïwan et 
en Thaïlande. Après des années d’agriculture biologique, 
beaucoup d’entre eux ont décidé d’adopter la biodynamie.

Pour la biodynamie en Inde, voir : Hebdomadaire Das 
Goetheanum, 3.2.2023, p. 6-9.

Entre-temps, il existe aussi un film sur elle, sa vie et 
son engagement : Vandana Shiva – Une vie pour  la 
Terre / The Seeds of Vandana Shiva (mindjazz pictures, 
2021).

Après la conférence, Vandana Shiva a dédicacé ses livres  
au Goetheanum, ils sont partis comme des petits pains. 
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La lettre de Michaël
Werner Michlits et Albrecht Römer
Pendant les congrès annuels de l’agriculture, on étudie 
chaque matin une « Lettre de Michaël ». Cette année, 
Albrecht Römer et Werner Michlits ont présenté la lettre 
intitulée Les dispositions intérieures de l’âme humaine 
à l’aube de l’ère de Michaël (Rudolf Steiner, Les lignes 
directrices de l’anthroposophie, Éditions Novalis 2020).

Un an après l’incendie du premier Goetheanum (1922/23), 
qui était le centre du travail anthroposophique, Rudolf 
Steiner a refondé la Société anthroposophique universelle 
lors du congrès de Noël 1923/24. Pour renforcer l’impul-
sion, il publia à partir de février 1924 des lignes directrices 
hebdomadaires qui devaient constituer un guide pour le 
travail anthroposophique. En août 1924, il ajouta les textes 
intitulés «Lettres de Michael». Il s’agit de textes courts, au 
contenu dense, par lesquels Steiner, au cours des der-
niers mois de son œuvre, décrit le développement de la 
conscience humaine. D’après les recherches de Steiner, Mi-
chaël est l’entité spirituelle qui accompagne notre époque 
depuis 1879 et qui désigne le monde des idées cosmiques.

Au cours de l’évolution de la conscience, c’est d’abord 
Michaël qui a inspiré les pensées des hommes. Mais à 
partir du IX°ème siècle, l’homme a pu peu à peu former 
lui-même des pensées et est ainsi devenu libre, mais aussi 
responsable de tout ce qu’il anime dans son âme. Il a pour 
mission de réunir le matériel et le spirituel et d’ouvrir le 
monde de la pensée au cosmique ou spirituel. Cette vision 
commune du ciel et de la terre peut être exercée dans 
l’observation de la nature, également dans les choses du 
quotidien. Certains passages de la lettre de Michaël sont 
considérés dans ce sens.

Sur le thème du dépassement des pensées matérielles 
et de l’entretien du pont vers les contenus spirituels et 
cosmiques du monde (citation : «de sa propre spiritualité 
remplie de contenus matériels et de la redécouverte de contenus 
spirituels et cosmiques du monde»), une expérience avec un 
champ de tournesols est décrite. Sa culture se situe à la 
croisée de la faisabilité, du rendement, de la gestion biody-
namique des cultures et du développement de l’organisme 
de la ferme, riche en biodiversité. Pendant toute la période 
de végétation, les tournesols sont observés et des mesures 
appropriées sont prises si nécessaire. L’observation du 
champ jaune en fleurs permet de comprendre intérieu-
rement l’affirmation de Rudolf Steiner selon laquelle le 
cosmos intervient. Par les sensations - le toucher, la vue, 
l’odeur des parfums - un pont se construit vers le monde 
spirituel. Soudain, une nouvelle expérience de ce champ 

se met en place. On perçoit l’interaction des forces du 
cosmos qui s’expriment dans la plante. Cela se répercute 
longtemps après la récolte et le décorticage des graines de 
tournesol, et Jupiter apparaît, annonçant de plus grandes 
interactions du cosmos.

Les êtres humains se trouvent dans une situation où ils 
peuvent décider en toute conscience et en toute liberté, 
soit d’adopter une vision matérialiste du monde et de 
motiver leurs actions à partir de celle-ci, soit de créer un 
lien entre le cosmos et la terre, de laisser l’esprit cosmique 
se déverser dans la terre, dans le monde et également dans 
l’homme. Cela permet «d’introduire dans le monde froid et 
abstrait des pensées ... de la chaleur, ... de la réalité de l’esprit 
remplie d’essence». En prenant l’exemple du quotidien 
pratique d’un viticulteur, cela signifie qu’il faut former sa 
propre perception dans le processus de production et lui 
faire confiance. C’est notamment en goûtant et en sentant 
la maturité des raisins qui se concentrent que l’on peut per-
cevoir comment la structure se modifie. A cela s’ajoute une 
visualisation de ce qui peut naître. C’est ainsi qu’apparaît le 
vin qui va naître, qui sera porteur de nombreux messages 
provenant de tout l’environnement actif du raisin. Cela se 
produit lorsque l’on goûte les baies, indépendamment des 
paramètres analytiques tels que le sucre et l’acidité. Ce sont 
des valeurs chiffrées instantanées, mais jamais un profil, 
une image globale, s’ils sont en proportion harmonieuse 
les uns par rapport aux autres. Le goût du vin reflète le 
cycle de la végétation, dans lequel interviennent tous les 
rythmes et les forces cosmiques. Pour les vieilles souches, 
de nombreux autres rythmes s’ajoutent à l’empreinte 
de l’année portée par les rythmes lunaires, comme par 
exemple le très long rythme de Saturne, que les vignes ont 
parcouru quand elles atteignent l’âge de 30 ans environ. 
Lorsque leurs racines s’enfoncent profondément dans le 
sol, elles se lient intensément au minéral, qui est lui-même 
porteur de tout le cosmique. Cela montre clairement que 
si les racines ne poussent que superficiellement dans l’hu-
mus, elles ne forment qu’une masse sans lien au un terroir. 
Dans la vie quotidienne, il existe d’innombrables possi-
bilités d’avoir des pensées remplies d’essence, portées par 
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l’attention et la chaleur du cœur, si l’on observe et pénètre 
ces processus. 

On peut devenir voyant en pensant, et on peut être pensant 
en agissant en tant qu’agriculteur. Il faut une sensibilité 
fine pour percevoir ce qui devient visible dans la pensée, 
et il faut du courage pour le mettre en pratique. On peut 
prendre conscience de sa propre spiritualité, de la pensée 
qui voit, lors d’un travail intérieur. On peut observer son 
propre «jardin de l’âme», où il y a différentes plantes : il y 
a des pensées isolées, des suites de pensées plus ou moins 
longues, il peut y avoir des symbioses de pensées et de 
sentiments ou encore des sentiments purs. On peut distin-
guer deux groupes de plantes : le premier est simplement 
là, plus ou moins beau, il se multiplie volontiers et prend 
beaucoup de place. Et il n’est généralement pas facile 
de repousser et de se débarrasser de ces plantes. L’autre 
groupe est constitué des plantes que l’on doit d’abord 
élever et qui, une fois plantées, nécessitent aussi de bons 
soins. La particularité des plantes du jardin de l’âme est 
que celles qui ne se présentent pas d’elles-mêmes doivent 
être produites consciemment par notre pensée. Leur forme 
ne se stabilise que progressivement. Et la pensée doit 
toujours être renouvelée ; les pensées ne doivent pas seu-
lement être imaginées, comme une photo souvenir. Dans 
ce processus, il existe des résistances à la création répétée 
de ces formes-pensées. Là, des outils ou des stratégies 
peuvent aider. Si une plante reste trop longtemps hors de 
la conscience parce que des tâches plus urgentes s’interpo-
sent, ou simplement parce que l’on s’est montré négligent, 
la plante meurt, même si elle est belle. Et c’est générale-
ment le jardinier qui décide s’il y a pourrissement ou si le 
processus de décomposition favorise le sol. Il y a aussi des 
préparations pour le propre jardin de l’âme, à savoir un 
sentiment qui est comme une pluie chaude pour tout le 
jardin, c’est le sentiment de gratitude.

On peut très bien être conscient de son incarnation ac-
tuelle en tant qu’être humain, avec son rôle dans l’environ-
nement dans lequel on est né. En même temps, on peut 
avoir une conscience de la guidance spirituelle que l’on a 
choisie librement, on se reconnaîtra alors comme guidé 
par le soleil. Et reconnaît alors que l’autre est également 
guidé par le soleil forme la base du respect envers l’autre 
personne. Il est essentiel de cultiver cette base pour le 
développement de l’humanité et de la Terre.

Les sources cosmiques 
de l’agriculture 

Sherry Wildfeuer
Sherry Wildfeuer ouvre 
la série des trois confé-
rences matinales qui 
nous invitent à exami-
ner en profondeur les 
sources cosmiques, puis 
terrestres et enfin atmos-
phériques de l’agriculture. 

Qui serait mieux placée que Sherry Wildfeuer pour jeter 
un regard sur le cosmos ? Elle édite depuis 46 ans le calen-
drier biodynamique Stella Natura et a cofondé la section 
d’agriculture en Amérique. Sa vision personnelle et ses 
récits sur la manière dont elle a découvert l’anthroposo-
phie, la biodynamie et le lien entre les forces cosmiques 
et la croissance des plantes sont une source d’inspiration. 
Le public est captivé par ses explications sur sa rencontre 
personnelle avec l’agriculture biodynamique et sur les 
expériences qu’elle a menées en 1970 dans le jardin du 
Goetheanum, en s’inspirant du travail de Maria Thun. 

L’axe principal de Sherry est l’importance de l’âme hu-
maine en questionnement, qui ne peut répondre à ses 
questions qu’en activant ses capacités d’observation et de 
réflexion. Nous pouvons élargir notre univers conceptuel 
grâce à la science de l’esprit afin de trouver un sens à nos 
expériences extérieures et intérieures.

Selon Rudolf Steiner, tout ce qui se passe sur terre n’est 
que le reflet de ce qui se passe dans le cosmos. Dans ses 
conférences sur l’agriculture, nous pouvons apprendre 
à retrouver ces influences dans la nature. Il disait que 
le moment de la plantation et du semis avait un impact 
important sur le goût et la qualité nutritive de nos cultures, 
et il encourageait les gens à explorer cela. Maria Thun a 
semé des radis tous les jours et a observé des différences 
de type de croissance à intervalle de quelques jours. Plus 
tard, lorsqu’elle a pris conscience du rythme du passage de 
la lune à travers les constellations, elle a mis en relation 
ses dates de semis avec ce rythme. Elle a réalisé que les 
schémas qu’elle observait étaient liés aux quatre éléments, 
car les différentes parties de la plante étaient renforcées 
par ces éléments. Une telle influence n’aurait de sens que 
s’il existait une sorte de média sensible et unificateur qui 
enjambe les énormes distances dans l’univers et qui est 
également actif dans la croissance des plantes. C’est dans 
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l’anthroposophie que nous découvrons l’éthérique comme 
un tel média de liaison !

Sherry attire l’attention sur les préparations biodyna-
miques du compost comme moyen de relier activement 
les forces astrales planétaires à nos terres agricoles. Et les 
préparations 500 et 501, en tant que préparations à pul-
vériser sur les champs, sont un moyen d’intégrer l’action 
du soleil dans le sol et dans le développement des plantes. 
Elle recommande les études du Dr Bernard Lievegoed sur 
les relations planétaires des plantes des préparations et de 
leurs enveloppes. 

Nous, les humains, allons-nous nous contenter du monde 
matériel ou allons-nous utiliser notre liberté pour impré-
gner notre esprit de ce qui est cosmique ? 

Si nous le faisons, nous pouvons ressentir une profonde 
gratitude envers ces êtres créateurs et un profond désir de 
leur être fidèles dans leur confiance en nous.

Alors, non seulement nos pensées, mais aussi nos senti-
ments et nos actions seront en harmonie avec le monde 
créé, et nous pourrons devenir en toute sécurité des 
cocréateurs.

En fait, dans les conférences sur l’agriculture, nous 
sommes encouragés à devenir des créateurs de fermes, de 
sorte qu’elles deviennent des réceptacles pour une «indivi-
dualité» supérieure qui y est active, en tant qu’organismes 
vivants microcosmiques reflétant le grand macrocosme.

Sherry dit que la mesure dans laquelle chacun d’entre nous 
se tourne vers l’anthroposophie est déterminée par l’am-
pleur de nos questions. Cela sera différent pour chacun 
d’entre nous. Cependant, le respect et l’échange avec les 
autres nous aideront à développer notre compréhension 
du cosmos et de sa relation avec nos pratiques agricoles. 

Sherry conclut son exposé en disant que «ce type d’as-
piration n’est pas seulement un travail, ni même une 
profession - c’est une vocation, et elle peut donner un sens 
à notre vie». Et elle insiste sur la nécessité pour chacun 
d’entre nous de suivre un chemin de développement 
intérieur afin de créer des relations humaines saines dans 
nos fermes - un travail tout aussi nécessaire et utile que le 
travail sur la ferme elle-même.

Extrait du calendrier Stella Natura 2023
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Le développement du travail biodynamique 
Esquisses rétrospectives de différents pays
Les rétrospectives illustrent les développements de 
l’impulsion de Koberwitz dans différents pays. Pawel 
Bietkowski nous parle de la Pologne, Rasa Ciriene de la 
Lituanie, Almut Zöschinger et Jordi Querol de l’Espagne 
et Gabriel Kaye et Simon Reakes du Royaume-Uni.

Pologne 
Pawel Bietkowski
Ce n’est que depuis 1989, 
date de la chute du mur 
de Berlin, qu’il existe une 
réelle opportunité pour 
l’agriculture biologique en 
Europe de l’Est. A partir de 
1996, le Cours aux agricul-

teurs a été traduit dans les langues de l’Europe de l’Est et, à 
partir de l’an 2000, des organisations biodynamiques ont 
vu le jour dans six pays. Le Polonais Stanislaw Karlowski 
(1879-1939), banquier, homme d’affaires, politicien et agri-
culteur, a converti son domaine de Szeljewo à la nouvelle 
agriculture après une rencontre avec Günther Wachsmuth. 
Il était convaincu que la biodynamie serait également un 
succès sur le plan commercial. Il s’est également engagé 
dans l’élaboration académique des propositions de Rudolf 
Steiner. Le projet «Juchowo» de 2000 ha dans l’ouest de 
la Pologne, cofondé par Manfred Klett, est soutenu par la 
Fondation Stanislaw Karlowski. L’ancienne ville allemande 
de Koberwitz est aujourd’hui la ville polonaise de Kobier-
zyce. Tout le monde est cordialement invité à visiter ce site 
historique l’année prochaine à l’occasion du centenaire du 
Cours aux agriculteurs.

Lituanie 
Rasa Ciriene
Margarethe Vögele, la fille 
cadette d’Immanuel Vögele, 
l’un des tout jeunes par-
ticipants au cours d’agri-
culture de 1924, est arrivée 
en Lituanie en 2005. C’est 
grâce à elle que j’ai décou-

vert l’agriculture biodynamique. En 2011, nous avons fait 
une excursion avec des agriculteurs lituaniens dans une 
ferme biodynamique du nord de l’Allemagne. En janvier, 
un cours d’introduction à la biodynamie a eu lieu à Kaunas 

avec 70 participants. Par la suite, deux professeurs m’ont 
contacté avec des demandes de recherche, ce qui remonte 
aux activités de l’association suisse SVWO, entre autres 
avec le Dr Reto Ingold, dans les années 1990. Aujourd’hui, 
déjà trois thèses de doctorat sur des sujets biodynamiques 
ont été soutenues et un grand congrès de recherche a eu 
lieu en 2015 à l’université de Kaunas. Apprendre à faire les 
préparations a été une histoire aventureuse. Chaque année, 
j’organise des séminaires et de nombreux conférenciers 
se sont déjà produits en Lituanie. Arunas et Christina 
Martinelis, avec leur ferme de 600 hectares, font partie 
des premiers convertis : leur ferme est présentée dans une 
vidéo réalisée dans le cadre du projet «Living Farms» de 
la Section d’agriculture. Un autre exemple est le domaine 
d’arboriculture fruitière de la famille Gailis. Cette mono-
culture de 112 ha s’est transformée en un domaine avec 
un troupeau Aubrac de 200 têtes, 150 ha de fruits et 150 
ruches. Actuellement, la ferme Demeter «Grüner Hof», un 
centre pour enfants autistes, est en cours de construction 
au bord de la mer Baltique, sur environ 6 hectares que 
l’association de biodynamie a reçus en don.

Espagne – Almut Zöschinger et Jordi Querol
Le travail biodynamique a commencé en Espagne en 1979 
avec les cours d’Eckhart et Brigitte von Wistinghausen. 
Après sa création dans les îles Canaries en 1981, l’Asocia-
ción de Agricultura Biodinámica de España s’est installée 
pour une longue période dans la finca Rio Pradillo de 22 
ha, l’une des premières fermes biodynamiques à côté de 
Madrid. En 1983, le premier calendrier de semis de Maria 
Thun a été publié en espagnol, ce qui est aussi devenu très 
important pour les personnes qui ne travaillaient pas dans 
l’agriculture.

D’autres fermes biodynamiques ont vu le jour, ainsi que 
des groupements de fermes comme à La Vera, Marilu y Javi 
et les premières fermes certifiées Demeter. Eduardo San-
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chez était leur conseiller. L’élaboration des préparations au 
sein de l’association et la publication de l’édition espagnole 
du Cours aux agriculteurs ont marqué les développements 
ultérieurs.

En 1998, Almut Zöschinger est arrivée à la Finca Rio Pra-
dillo. Elle a commencé à donner des cours de préparations 
et d’initiation dans différents endroits d’Espagne, souvent 
en collaboration avec Julio Arroyo. D’autres centres de 
formation se sont développés, comme Casa San Martin, 
Granja Laya, Harpa (Portugal), Finca Rio Pradillo, où de 
nombreux professeurs de différents pays ont donné des 
cours. Des groupes régionaux ont également été créés en 
Catalogne, dans Pays Basque, en Navarre, dans les Asturies, 
en Galice, aux îles Canaries, etc. Un aspect important du 
développement en Espagne est la collaboration avec les 
écoles Waldorf et Montessori.

A partir de 2000, d’autres initiatives se sont développées : 
un groupe national de préparations ainsi que plusieurs 
groupes régionaux en 2006, une initiative de formation 
en 2009 et d’autres initiatives comme l’entreprise Dreiskel 
de Jordi et Julia Querol. Dreiskel conseille aujourd’hui 
plus de 50 fermes biodynamiques et donne également de 
nombreux cours. En 2017, sous l’impulsion de l’association 
biodynamique Agro-Cultura Con Respeto, amigos de la bio-
dinámica, le premier salon de l’agriculture biodynamique a 
été lancé en collaboration avec l’association biodynamique.

Au cours des cinq dernières années, l’agriculture biody-
namique a connu une forte croissance : environ 30% de 
nouvelles fermes par an. En 2022, on comptait plus de 500 
domaines (16 000 hectares certifiés). Suite à cette crois-
sance, l’Association biodynamique souhaite améliorer l’effi-
cacité de l’organisme de certification. Ces dernières années, 
l’Espagne est devenue l’un des garde-manger de l’Europe 
en raison de son climat particulier et de sa diversification 
démographique, ce qui soutient l’élan biodynamique.

Royaume-Uni – Gabriel Kaye et Simon Reakes
Nous présentons un rapport de trois ans de recherche à 
l’aide de la méthode «Genius loci», développée par Aon-
ghus Gordon du Ruskin Mill Trust. La question de départ 
était la suivante: comment pouvons-nous saisir l’être de la 

biodynamie en Grande-Bretagne ? Pourquoi n’y a-t-il pas 
un mouvement plus fort pour la biodynamie et Demeter en 
Angleterre, comment cela pourrait-il changer ? Nous avons 
constitué une équipe de huit chercheurs qui ont étudié 
l’histoire de l’impulsion biodynamique en Grande-Bre-
tagne. Au départ, on trouve des noms comme Daniel 
Dunlop, Georg Adams et Lili Kolisko. Dans les années 1950, 
les deux organisations existantes fusionnent, il y a plus de 
fermes et des rencontres régulières. 

Au Royaume-Uni, où l’industrialisation est intervenue si 
tôt et si fortement, l’agriculture biodynamique a du mal à 
se développer. Autrefois, la culture celtique des druides, 
qui avaient un lien étroit avec la terre et la nature, a mar-
qué le pays. Puis vint le développement moderne avec des 
représentants tels que Francis Bacon, dont la science visait 
à dominer et à soumettre la nature. Une blessure est alors 
apparue entre l’homme et la nature, une séparation entre 
l’esprit et la matière. Aujourd’hui, en Grande-Bretagne, il 
est difficile d’associer l’agriculture à la spiritualité. Le bio 
sans cosmos est possible, la biodynamie avec une dimen-
sion cosmique est difficile. 

Nous avons trouvé sept modalités à travers lesquelles 
l’essence de l’agriculture biodynamique se manifeste : la 
recherche en sciences naturelles et spirituelles, l’alchimie 
avec les préparations, le travail avec les jeunes à travers 
l’activité pratique, les aliments en tant que produits des 
organismes agricoles, l’éducation et la formation continue, 
les plantes médicinales et la santé, la pédagogie curative et 
sociale avec des communautés inclusives.

La recherche et l’exploration nous rapprochent de l’essence 
même de l’agriculture biodynamique. Nous essayons de 
comprendre ce dont nous avons besoin pour briller. Nous 
voulons l’aborder avec conscience et amour et publier ce 
travail de recherche.
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Sources terrestres de l’agriculture 
Tom Saat 
Après que Sherry Wild-
feuer ait regardé les étoiles 
dans la première contri-
bution sur les sources de 
l’agriculture, Tom Saat 
tourne son regard vers le 
bas. Il examine la fertilité 
des sols et la manière dont 

la réflexion à ce sujet s’est rétrécie au fil de l’évolution 
technique du XX° siècle. Comment retrouver l’impulsion 
terrestre originelle ?

À propos de l’histoire agricole
Je commence par une expérience personnelle : lorsque 
j’étais à l’université dans les années 1970, on a changé le 
nom de la «section de pédologie et de fertilité des sols» 
en «section de pédologie et de nutrition des plantes». Cet 
exemple est symptomatique de la manière dont le sol a été 
de plus en plus considéré comme un milieu nutritif pour les 
plantes dans le sillage de la théorie minérale de Justus Lie-
big. Pourtant, même pour Liebig à la fin de sa vie, la théorie 
minérale était devenue douteuse, car il reconnaissait l’im-
portance des processus organiques dans le sol. Mais après 
des décennies de controverse entre les deux orientations, 
c’est finalement la théorie minérale qui a gagné. Cela n’est 
pas fondé sur les résultats de la recherche, mais parce que 
cela correspond à la pensée matérialiste. La pensée input-
output est matérialiste et logique. En parallèle, la vision de 
l’histoire de l’agriculture a également changé. Jusqu’au XIX° 
siècle, les débuts de l’agriculture en Mésopotamie étaient 
relatés avec vénération. Aujourd’hui, on explique l’évolu-
tion des chasseurs-cueilleurs primitifs vers l’agriculture 
actuelle par le progrès technique. Cette explication suit le 
modèle darwinien selon lequel le complexe se développe à 
partir du simple. Yuval Harari représente ce récit avec son 
livre “Sapiens”, traduit en 45 langues et vendu à 12 millions 
d’exemplaires. Il a des liens avec les sphères élevées de la po-
litique , participe au Forum économique mondial de Davos 
et se rend régulièrement en Hollande. Sa façon de penser 
est très convaincante pour beaucoup. Il raconte l’histoire de 
l’agriculture comme une histoire technique. Il l’illustre avec 
des dessins animés. Le progrès naît de découvertes fortuites. 
La conscience humaine est considérée comme étant comme 
celle d’aujourd’hui, mais avec moins d’intelligence. Dans 
les Lettres de Michaël, Rudolf Steiner nous apprend que 
la conscience humaine se transforme. Nous y apprenons 

une compréhension de l’histoire à partir de la perception 
de l’impulsion naissante. Nous pouvons saisir le principe 
fondamental parce qu’il y existe un acteur indépendant, 
l’homme doué d’esprit. Il s’agit de l’opposition entre l’esprit 
et la nature. Chez Harari, l’humain agissant n’existe pas. Il 
considère l’homme comme une machine complexe, ce qui 
conduit dans le futur, au transhumanisme. Dans les deux 
approches, le projet pour l’avenir est basé sur le point de 
départ que l’on trouve dans l’étude du passé. 

La domestication des animaux
Quel est le point de départ de l’agri-culture ? La culture des 
animaux et des plantes au début du néolithique : l’homme 
poursuit l’évolution de la nature. Selon les connaissances 
actuelles, le loup a d’abord été domestiqué et il est devenu 
chien. Cela s’est fait en peu de temps, en quelques géné-
rations humaines, en différents endroits de la planète. Le 
phénotype fixe du loup se transforme alors en une très 
grande variété de chiens. Il en va de même pour les autres 
espèces animales. On constate que plus la domestication est 
précoce au néolithique, plus la diversité des formes domes-
tiques est importante. Les ossements retrouvés permettent 
de voir sans aucun doute comment un raccourcissement 
du crâne se produit lors de la transformation du loup en 
chien. Le chien a le crâne d’un jeune loup. La forme fixe du 
loup pendant des millénaires est modifiée en peu de temps, 
ce qui conduit à la grande diversité des races de chiens. La 
dentition et le cerveau changent avec la forme du crâne. Le 
volume du cerveau diminue et le télencéphale se déplace 
vers le cerveau antérieur. Ces phénomènes sont les effets de 
la domestication. Celle-ci a elle-même transformé dans son 
âme l’animal, de sorte que même l’animal sauvage dange-
reux est devenu un animal domestique familier. Comment 
cela a-t-il été possible ? A l’époque, les gens avaient un état 
de conscience différent. Ils ne vivaient pas avec une sépa-
ration entre perception et concept, comme c’est le cas pour 
nous aujourd’hui avec l’âme de conscience. A l’époque, le 
corps astral était en formation, c’est-à-dire que la sensibilité 
transmettait aussi ce qui est spirituel. Mais touchons au 
mystère sacré de l’humanité d’alors. Sacré signifie agir du 
spirituel dans le physique en passant par l’âme. C’est ce qui 
se passe ici. Je l’appelle mystère parce qu’il n’est visible et 
tangible que si l’on peut suivre intérieurement cette méta-
morphose de la conscience. 

La culture des plantes 
La découverte de grains carbonisés permet de comprendre 
les débuts des plantes cultivées. On sait que le blé est issu 
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de trois graminées sauvages. La différence réside dans la 
fructification du grain. D’où vient ce changement de la 
plante sauvage à la plante cultivée ? En observant le phéno-
type des plantes, on peut voir comment les formes sauvages 
montrent un affinement pénétrant dans l’espace, jusqu’à ce 
que le plus grand nombre possible de graines apparaissent à 
la périphérie à l’extrémité de la tige. Chez le blé, on observe 
une retenue dans l’affinement, dans toute la forme, qui est 
simplifiée et comprimée. La forme cultivée montre moins 
de force orientée vers la périphérie et plus de force déplacée 
de la formation de la structure vers la formation des graines. 
Les découvertes indiquent une approche ciblée de la sélec-
tion. L’homme n’était pas à l’extérieur du processus, comme 
c’est le cas aujourd’hui pour la sélection, mais à l’intérieur. 
Il faisait partie intégrante du processus de transformation 
de la plante, comme c’est encore le cas aujourd’hui pour 
l’artiste et son œuvre. C’est toute la plante qui a été modifiée, 
et pas seulement certaines de ses caractéristiques. Il est 
intéressant de noter que dans tous les centres génétiques 
du monde, en Mésopotamie, au Pérou, en Abyssinie et ainsi 
de suite, on trouve une civilisation hautement développée. 
On peut se demander si la grande biodiversité des centres 
génétiques n’est pas due à l’homme. Peut-être qu’une partie 
non négligeable des «plantes sauvages» est en fait une 
forme retournée à l’état sauvage de plantes cultivées. Il ne 
faut pas confondre le principe de culture avec une adap-
tation technique. Il s’agit d’une transformation complète 
de la matière par le biais d’un changement radical de la 
forme. Nous connaissons cela dans l’art. Nous avons la 
matière, l’artiste et l’idée. La matière devient l’expression 
de l’idée. L’idée apparaît sous une forme matérielle, ce qui 
correspond à un processus de culture. Il en va autrement 
de la technique, où il existe une relation extérieure. L’idée 
de la charrue et l’acier, dans lequel je réalise l’idée, se font 
face extérieurement. Le technicien est à l’extérieur, l’artiste 
se réalise lui-même dans l’œuvre d’art. L’homme se réalise 
lui-même dans son travail de culture. Ici aussi, l’essence du 
processus d’élevage et de culture est sacrée, comme dans 
la domestication des animaux. Il existe une différence de 
principe avec la technique de sélection actuelle, comme le 
procédé CRISPR/Cas visant à couper le génome dans le but 
de modifier des caractéristiques individuelles. 

Le sol fertile
Au début, le sol fertile était donné par la nature. Dans les 
plaines fertiles des vallées grâce aux inondations, l’argile, 
le limon et la matière organique sont venus s’ajouter. Avec 
la sédentarisation, un nouveau rapport au sol apparaît. On 
peut dire, en référence à la présentation de Martin von 
Mackensen sur Göpekli Tepe, que c’est ici que l’homme 
touche le sol pour la première fois. En travaillant le sol, on y 

introduit du chaos. Le chaos est là où il obtient une relation 
avec l’environnement, avec le cosmos. Le travail du sol fait 
partie du processus qui consiste à passer de la vie à l’hori-
zontale à la vie à la verticale. Il en résulte une relation verti-
cale avec le cosmos. La fertilité du sol peut être considérée 
comme un rapport entre la minéralisation et l’humification 
adapté au site. La minéralisation est plus active lorsqu’il y a 
plus d’oxygène dans le sol suite au travail du sol, ainsi qu’à 
des températures supérieures à 10°C. L’humification est 
déjà effective à 0°C et augmente lorsque le sol est au repos. 
Ce sont les conditions en Hollande. Dans les tropiques, c’est 
différent. Les deux processus dépendent de l’apport de 
matières organiques. Le coeur de la fertilité du sol sont les 
acides humiques avec un rapport C:N d’environ 10. Pour les 
acides aminés jeunes, le rapport C:N est plus étroit, pour les 
substances plus anciennes qui vont vers la tourbification, il 
est plus ample. 

Les acides humiques sont stables, ils ne sont présents que là 
où ils sont actifs, ce sont des substances de relation avec les 
racines, les champignons, etc. Le complexe vivant colloïdal 
avec les acides humiques est le cœur de la fertilité. Il ne 
s’agit pas de former de la matière organique s’orientant 
vers la tourbe. Pour le sol cultivé, il s’agit également d’un 
rajeunissement qui a en soi le potentiel de stimuler la crois-
sance. C’est le principe de base de l’agronomie. Les acides 
humiques ont une relation étroite avec ce qui est animal. 
Le fumier agit plus longtemps dans le sol que les autres 
matières organiques. Les acides humiques sont des produits 
de la digestion. La digestion qui a déjà eu lieu dans la vache 
devient effective dans le sol. 

Le Cours aux agriculteurs
Le Cours aux agriculteurs s’appuie sur l’agriculture origi-
nelle. C’est ce dont nous parlerons l’année prochaine. Le 
Cours de Rudolf Steiner est entièrement construit sur la 
base de la connaissance. Nous voulons essayer de repro-
duire cet acte de connaissance libre et de percer ainsi à 
nouveau vers le sacré. Réjouissons-nous du congrès de 
l’année prochaine qui marquera le centenaire du Cours aux 
agriculteurs.
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Panel «Les femmes, pionnières de la biodynamie : 
hier, aujourd’hui, demain»
Avec Arizona Muse, Alysoun Bolger, Maaianne 
Knuth, Sherry Wildfeuer et Christine Saahs.
Modération : Lin Bautze

Peu mise en lumière 
jusqu’à aujourd’hui, 
l’importance des femmes 
du mouvement biodyna-
mique a gagné en visibi-
lité avec cet événement. 
Cinq pionnières ont parlé 
de leur travail et de leurs 
expériences en tant que 
femmes à partir de pers-
pectives différentes. 

Déjà lors des conférences de Rudolf Steiner à Koberwitz 
en 1924, environ un tiers des personnes présentes étaient 
des femmes. Il y avait également des femmes parmi les 
membres du groupe de travail des agriculteurs anthropo-
sophes qui ont mis en pratique les indications de Steiner. 
Aujourd’hui comme à l’époque, de nombreuses femmes 
travaillent dans le contexte agricole, mais passent souvent 
inaperçues. Pour remédier à ce déséquilibre, Arizona 
Muse, Alysoun Bolger, Maaianne Knuth, Sherry Wildfeuer 
et Christine Saahs ont parlé de leurs activités et ont ainsi 
montré des exemples du travail impressionnant que les 
femmes accomplissent quotidiennement dans le domaine 
de l’agriculture dans le monde entier.

Sherry Wildfeuer - une 
attention particulière 
aux plantes et aux 
hommes
A 18 ans, Sherry Wildfeuer 
a ressenti le besoin d’en 
savoir plus sur l’anthropo-
sophie et a donc travaillé 
dans un Village Camphill 

accueillant des personnes handicapées. Elle y a fait la 
connaissance d’une jardinière qui avait une approche 
particulière des plantes. Sherry voulait s’en inspirer. Elle 
a donc choisi le métier d’horticultrice et a tout appris de A 
à Z. Elle travaille aujourd’hui depuis environ 50 ans dans 
un village Camphill en Pennsylvanie, aux États-Unis. Il 
s’agit d’une communauté d’environ 110 personnes avec 
420 hectares de terres cultivées, ainsi qu’une laiterie, une 
boulangerie et plusieurs ateliers d’artisanat. La moitié des 
résidents ont des besoins spéciaux qu’ils mettent à profit 
dans leur travail. 

En fondant une famille, il n’y avait plus de temps pour le 
jardinage. Mais Sherry a découvert qu’elle pouvait accor-
der aux membres de son foyer de dix personnes la même 
attention qu’aux plantes et a compris que tout était lié. 
En 1978, elle a publié pour la première fois un calendrier 
agricole, le Stella Natura, et en 1981, elle a fondé la section 
agricole aux États-Unis. Aujourd’hui, elle enseigne les 
bases de l’anthroposophie à la Camphill Academy. 
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Alysoun Bolger - de 
la pédagogie Waldorf 
à la Biodynamic 
Federation Demeter 
International
Alysoun Bolger, née aux 
États-Unis, est co-direc-
trice de la Biodynamic 

Federation Demeter International (BFDI). Elle a suivi une 
formation d’enseignante Waldorf au Rudolf Steiner College 
de Fair Oaks, aux États-Unis, où elle a eu son premier 
contact avec la biodynamie. Elle s’est ensuite installée en 
Grande-Bretagne, a étudié à Emerson College et a enseigné 
la biodynamie. Elle a appris l’agriculture biodynamique en 
enseignant - et a ensuite épousé un agriculteur biodyna-
mique.

Elle est toujours aussi enthousiaste à propos des chemins 
que ses apprenants ont suivis après leurs études. Elle est 
heureuse de voir comment ils portent l’impulsion biodyna-
mique dans le monde et reconnaissante d’avoir pu apporter 
une contribution importante à l’agriculture biodynamique 
en tant qu’enseignante. 

Elle remercie également la génération qui l’a précédée, en 
particulier ses parents, qui se sont battus pour des causes 
féministes et lui ont permis de choisir elle-même ce qu’elle 
voulait faire pour le monde, indépendamment de son sexe. 
Aujourd’hui, elle observe, par exemple avec sa fille et ses 
amies, qu’il s’agit moins de catégories de genre que de la 
question : qui est mon vis-à-vis ? 

Arizona Muse - 
mannequin et activiste 
climatique
Arizona Muse est une 
militante pour le climat 
qui aime l’agriculture 
biodynamique parce qu’elle 
offre des solutions à la 
crise climatique. Enfant, 

elle fréquentait une école Steiner qui s’approvisionnait 
en nourriture auprès d’une ferme biodynamique à Santa 
Fe. Cependant, à l’époque, elle ne s’intéressait pas encore 
aux questions liées à la biodynamie. Ce n’est qu’à l’âge 
adulte, étant devenue mannequin arpentant les podiums 
internationaux, qu’elle y est revenue. Elle a travaillé pour 
de grandes marques de mode et s’est rendu compte au bout 
d’un certain temps que dans ce milieu, personne ne parlait 
de l’origine des vêtements. Personne n’aurait jamais pensé 
à remercier une paysanne pour la fabrication du coton. Elle 

a donc décidé de partir elle-même à la recherche d’indices 
et est tombée sur des productions textiles choquantes. Sa 
mère lui a alors conseillé de s’intéresser à l’agriculture 
biodynamique. Lorsqu’Arizona Muse en a découvert la ri-
chesse, elle s’est fixé pour objectif de l’associer à l’industrie 
de la mode et a créé DIRT. Foundation for the Regeneration 
of Earth. Son souhait est que l’industrie de la mode prenne 
conscience du potentiel de l’agriculture biodynamique et 
que les textiles soient enfin produits de manière équitable, 
sans produits chimiques et sans destruction des sols. 

Maaianne Knuth -  
Cofondatrice de 
Kufunda Village, 
Zimbabwe
Maaianne Knuth a passé 
les premières années de sa 
vie au Danemark, puis a 
vécu au Zimbabwe. Lors-
qu’elle a eu le choix, à l’âge 

adulte, entre un emploi en Europe et une vie en Afrique, 
elle a opté pour la seconde solution. Avec d’autres, elle 
a fondé la communauté de vie Kufunda Village au Zim-
babwe. Ne souhaitant pas envoyer ses enfants à l’école 
publique elle s’est donc tournée vers l’éducation Steiner, ce 
qui lui a permis de découvrir l’agriculture biodynamique. 
Celle-ci a révélé exactement ce qu’elle recherchait : une 
voie de guérison - pour la communauté et pour l’agricul-
ture au Zimbabwe. 

Quand Maaianne Knuth a commencé à s’intéresser au 
rôle des femmes dans la société, elle était extrêmement 
en colère. Mais cette colère a progressivement disparu 
lorsqu’elle s’est penchée sur son propre parcours, sur la 
question de savoir qui elle était. Le rôle de l’homme a 
soudain perdu de son importance au profit de celui de 
l’individualité, indépendamment du sexe. Cependant, 
Maaianne Knuth est convaincue que les femmes africaines 
en particulier doivent être soutenues et entendues, car la 
discrimination et l’inégalité de traitement - résultant de la 
colonisation - sont très répandues. Dans de nombreuses 
régions d’Afrique, les femmes ont moins de valeur que les 
hommes et disposent de moins de droits, en particulier les 
veuves. Un exemple : 70% de la population zimbabwéenne 
sont des femmes, mais seulement 10% d’entre elles pos-
sèdent leurs propres terres. Pourtant, les femmes consti-
tuent l’épine dorsale de la société zimbabwéenne. Les 
hommes sont partis en ville et les femmes ont continué 
à cultiver la terre avec beaucoup d’engagement, une forte 
volonté et finalement aussi avec l’aide de microcrédits. On 
voit qu’avec peu de soutien, on peut faire beaucoup. L’agri-
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culture biodynamique est une approche très utile à cet 
égard. C’est pourquoi Maaianne Knuth souligne l’impor-
tance d’une large diffusion de l’agriculture biodynamique 
en Afrique et de l’implication des micro-agricultrices sur la 
voie de la certification Demeter. 

Christine Saahs -  
viticultrice 
biodynamique, 
restauratrice et auteur 
de livres de cuisine
Le domaine viticole 
Nikolaihof de Christine 
Saahs, certifié Demeter, est 

situé dans la Wachau, une région viticole à 70 kilomètres 
à l’ouest de Vienne. Reposant sur les fondations d’une villa 
romaine vieille de 2000 ans, il est le plus ancien bâtiment 
habité d’Autriche. Il appartient à la famille Saahs depuis 
1894. Lorsque Christine Saahs a épousé son mari il y a 
52 ans, elle a repris le vignoble de ses beaux-parents - 6 
hectares de terre en mauvais état. Le manque de moyens 
financiers l’a obligée à cultiver les vignes de manière natu-
relle, mais cela s’est avéré être une bénédiction par la suite. 
Aujourd’hui, le vignoble compte 22 hectares et la famille 
Saahs exporte des vins dans 46 pays.

C’est par l’intermédiaire d’une amie de la famille, le Dr 
Jutta Scheich, médecin anthroposophe, que Christine 
Saahs a eu accès aux écrits de Rudolf Steiner et donc 
à l’agriculture biodynamique, qui l’a immédiatement 
enthousiasmée. Contrairement à son entourage, sa belle-
mère, ses voisins et ses collègues étaient convaincus que la 
ferme était vouée à une disparition certaine à cause de ce 
mode de culture. Mais c’est le contraire qui s’est produit : 
La réussite économique a été rapide, les vins étaient pleins 
de vitalité et leur qualité s’est maintenue pendant des 
décennies. De plus, l’amour et la joie de Christine Saahs à 
travailler avec les gens l’ont aidée à créer un réseau com-
mercial international. A l’époque, le négoce du vin était 
une affaire d’hommes et on lui demandait régulièrement si 
son mari l’autorisait à faire ce travail. Mais elle ne s’est pas 
laissé décourager et a voyagé, notamment au Japon, où elle 
a vendu avec succès ses vins dans des hôtels renommés.

Après 44 ans, Christine Saahs continue de se réjouir de son 
restaurant, car elle aime recevoir des hôtes. Aujourd’hui, 
elle reçoit beaucoup de visiteurs, surtout des jeunes 
femmes, qui veulent en savoir plus sur l’alimentation saine 
Demeter. C’est pourquoi Christine Saahs publie également 
des livres de cuisine. Mais son plus grand succès est d’avoir 
pu transmettre la philosophie de vie anthroposophique 

comme base à ses quatre enfants et de transmettre une 
terre saine à la prochaine génération. Elle est convaincue 
que l’agriculture biodynamique est pionnière et qu’elle 
permettra de relever les défis agricoles à venir. 

Des souhaits pour l’avenir
En créant DIRT, Arizona Muse a trouvé sa voix et a fait 
l’expérience de la force de l’autonomisation. C’est ce qu’elle 
souhaite pour toutes les femmes. Elle souhaite en parti-
culier que de plus en plus de filles puissent grandir dans 
l’égalité et l’autodétermination. Elle espère également que 
toutes les formes de genre seront mieux acceptées, afin que 
nous ne soyons plus obligés de suivre certaines catégories 
et conditionnements, mais plutôt que nous puissions 
suivre ce que nous ressentons comme juste individuel-
lement. Sherry Wildfeuer partage ce souhait. Elle a fait 
l’expérience d’être parfois moins prise au sérieux dans le 
mouvement biodynamique parce qu’elle était une femme. 
Mais elle a persisté à défendre ses intérêts et a obtenu des 
changements et l’égalité des droits. Entre-temps, beaucoup 
de choses ont changé, par exemple la grande proportion de 
femmes sur le podium du congrès agricole de cette année 
par rapport aux congrès précédents. Alysoun Bolger espère 
que nous parviendrons à mieux écouter nos interlocu-
teurs et que nous encouragerons d’autres personnes à se 
faire entendre. Maaianne Knuth en appelle au courage de 
reconnaître la discrimination, de l’aborder et d’agir dans les 
situations discriminatoires. Seule une prise de conscience 
de la discrimination permet la guérison, la transformation 
et finalement l’égalité. Dans ce sens, le panel « Femmes 
pionnières en biodynamie : hier, aujourd’hui, demain » 
a été un prélude à une réflexion sur ce théme au sein du 
mouvement biodynamique, dans l’espoir qu’il soit de plus 
en plus discuté et mis en pratique à l’avenir - que ce soit au 
quotidien ou lors de congrès et autres manifestations.
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Qui sommes-nous ? Questions de destinée au sein 
du mouvement biodynamique

Ueli Hurter
Cette conférence, consa-
crée aux questions de 
destin dans le mouvement 
biodynamique, aborde 
également la question 
de savoir comment nous 
pouvons considérer le 
destin personnel et celui 

de l’impulsion biodynamique dans un contexte humain : 
Il ne s’agit pas seulement de préserver la Terre pour 
elle-même, mais parce que des êtres humains continue-
ront à vouloir s’incarner sur Terre, c’est-à-dire pour les 
êtres humains à venir. Se sentir responsable de la Terre 
signifie créer un nouveau karma, maintenir vivant le lieu 
karmique qu’est la Terre.

En même temps que le Cours aux Agriculteurs, Rudolf Stei-
ner a également donné des conférences sur les relations 
karmiques. Les conférences sur l’agriculture au domaine 
de Koberwitz avaient lieu le matin, et le soir, Rudolf Steiner 
parlait du karma à Wroclaw. Les personnes qui ont écouté 
le Cours sur l’agriculture ont ensuite suivi les conférences 
sur les questions karmiques. Les deux questions, le destin 
et l’agriculture, sont liées d’une manière particulière.

Dimension personnelle
La biodynamie a le pouvoir de marquer les biographies, de 
donner une direction aux biographies ; elle peut même 
devenir le motif essentiel de toute une vie terrestre. La 

première rencontre peut être celle d’un enfant né dans 
un foyer où la biodynamie est déjà présente. Jean-Michel 
Florin, mon collègue à la direction de la Section, a souvent 
raconté qu’il se souvenait bien de son enfance parce qu’il 
n’avait pas besoin d’aller à l’école les jours où l’on cueillait 
les fleurs de pissenlit pour la préparation. Pour moi, ce 
n’était pas du tout le cas, je devais toujours aller à l’école ! 
Parce que personne dans ma famille ou mon entourage ne 
connaissait la préparation de pissenlit ou la biodynamie. 
Ce n’est que lorsque j’ai eu une vingtaine d’années que la 
biodynamie est apparue à l’horizon de ma biographie. La 
rencontre biographique avec la biodynamie peut se faire 
tout autrement, elle peut arriver «comme par enchante-
ment». En Inde, Binita Shah a raconté de manière impres-
sionnante comment elle est arrivée «par hasard» à une 
présentation de compost par Peter Proctor, exactement à 
l’endroit, à Indore (Inde centrale), où travaillait auparavant 
Sir Albert Howard, le fondateur anglais de l’agriculture 
organique basée sur le compost, présentée dans son livre 

“Mon testament agricole”. Cela a été un coup de foudre pour 
elle, et à partir de ce moment-là, elle est devenue l’élève de 
Peter Proctor. 

Une deuxième étape est ensuite de se lancer dans l’appren-
tissage ou les études. Binita a raconté qu’elle avait voyagé 
en train en Inde avec son professeur, et que c’était dans les 
gares que se déroulaient les cours. Elle a fait ses études de 
biodynamie sur les quais de gare en Inde, son professeur 
était Peter Proctor. Dans mon parcours, je suis moi-même 
arrivé au Dottenfelderhof, qui était mon université. Le pré-

Qui sommes-nous ? La fondation de la Fédération biodynamique Demeter International (BFDI)  
en 2020 lors du congrès agricole au Goetheanum (photo : Heinrich Heer).
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cepte qui m’a le plus marqué est le suivant : « Tu es le libre 
créateur de ton destin « ! 

Une troisième étape est la décision d’entrer dans la respon-
sabilité d’une ferme ou d’une organisation. Un jour, j’ai 
reçu un appel téléphonique me disant que l’on cherchait 
d’urgence un paysan dans l’ouest de la Suisse, près de 
Neuchâtel. Je me suis rendu sur place le 1er mai, il y a eu 
une visite et des échanges. Pour moi, c’était clair, c’était ma 
ferme. Tout s’est passé très vite, j’ai commencé le 23 mai et 
après avoir repris la ferme, je suis également devenu co-en-
trepreneur à L’Aubier pendant 30 ans. C’est exactement ce 
dont j’avais besoin. 

Dans la vie et le travail, il y a toujours des situations où 
l’on peut et doit prendre une nouvelle décision et rester 
fidèle à ce que l’on fait. Le destin peut alors placer la bonne 
personne sur votre chemin. Une fois, je me suis retrouvé 
dans une situation sans issue, rien n’allait plus, ni à la 
maison, ni à l’étable, ni dans les champs. C’est alors que 
Fritz Baumgartner est arrivé. Les plus âgés d’entre vous se 
souviennent peut-être de lui, une grande silhouette avec 
d’énormes «mains de travailleur», président de l’associa-
tion biodynamique en Suisse, la manifestation personni-
fiée de l’impulsion biodynamique. Ce Fritz Baumgartner 
est donc arrivé, a écouté tout ce qui se passait et a dit : 
«C’est exactement la situation qu’il te faut, Ueli, c’est tout à 
fait ta situation !» Pas de conseils, pas d’avis, juste un avis 
validant la situation. Je suis resté fidèle à la cause.

Dans toute la diversité de ces situations de vie, il peut y 
avoir quelque chose porteur d’une «note karmique» : Je 
suis confronté à une situation qui est profondément la 
mienne, je dois prendre une décision. Et en même temps, 
quelque chose agit comme si cela venait de l’extérieur, 
quelque chose qui m’appartient, comme si cela venait 
d’une autre partie de moi, peut-être du passé, peut-être 
de l’avenir. De tels moments portent la signature qu’ils 
sont «karmiques». Cela signifie que mon moi - ou mon 
individualité - est en dialogue avec lui-même au-delà de sa 
biographie actuelle. C’est comme si je me rencontrais moi-
même de l’extérieur. Je suis moi-même la cause de ce qui 
m’arrive de l’extérieur. 

Les exemples cités peuvent illustrer le karma qui agit à 
partir du passé. Rudolf Steiner appelle également cette 
action du passé le karma lunaire. Mais il y a aussi le karma 
solaire : c’est là que quelque chose commence ! Là, la ren-
contre n’est pas préétablie, que ce soit en bien ou en mal. Si 
j’arrive dans une ferme biodynamique et que ce que je vois 
m’interpelle, si j’écoute une conférence sur la biodynamie 
et que cela m’intéresse, si je mange un produit Demeter et 
que cela me convainc, alors une nouvelle relation com-

mence, un nouveau fil est tissé dans la tapisserie de la vie. 
Cela nous arrive à tous - espérons-le ! - encore et encore. 

Dimension du mouvement
Une bonne étoile a brillé sur le berceau du mouvement 
biodynamique. Les journées de Koberwitz ont été vécues 
comme une fête et, malgré les difficultés, une forte volonté 
de développement s’est maintenue pendant toutes les 
décennies jusqu’à aujourd’hui. Je voudrais insister sur ce 
point pour que nous en soyons conscients et que nous 
nous sentions responsables. Dans le mouvement biody-
namique, il me semble évident que les forces de cohésion 
sont plus fortes que les forces de divergence. Cela a aussi 
été parfois sur le fil du rasoir. La cohésion est aussi réguliè-
rement menacée dans certains pays ou domaines d’activité. 
Y a-t-il une raison à cela ? Je pense que oui, car il y a un pre-
mier exemple qui a encore des effets aujourd’hui : la fonda-
tion du cercle expérimental. L’histoire est la suivante : Les 
agriculteurs engagés de Koberwitz s’étaient mis en tête de 
se regrouper directement pendant le cours pour former un 
cercle de recherche, un «Versuchsring», afin d’avoir une 
organisation pour donner une nouvelle impulsion. Cette 
création a failli échouer. Il y a eu une violente dispute. 
Dans la nouvelle édition du Cours aux agriculteurs, cela 
est présenté de manière compréhensible avec la publica-
tion de nouveaux documents. Le fossé entre l’»ésotériste» 
Ernst Stegemann, l’«économiste» Carl Keyserlingk et, la 
présence du groupe des jeunes praticiens Bartsch, Vö-
gele, Dreidax et von Wistinghausen, était profond, ils ne 
parvenaient pas à s’entendre. Pour Stegemann, l’essentiel 
était l’accès méditatif au monde de la vie. Pour Keyserlingk, 
il s’agissait d’une économie rationnelle, il voulait calculer 
la chose. On a fini par se mettre d’accord puis à créer le Ver-
suchsring en tant qu’organisation commune. Je pense donc 
qu’il y a là un moment où les personnalités fondatrices ont 
pu se dépasser pour rendre possible ce qui était commun. 
En d’autres termes, quelque chose de leur karma ou de 
leur destin personnel a été sacrifié pour ouvrir la voie à un 
nouveau destin commun. 

Pour moi, la diversité des personnes et de leurs approches 
est l’expression de la manière dont il existe de nombreux 
précurseurs, au sens karmique, dans l’histoire culturelle 
de ce qui se rassemble aujourd’hui dans la biodynamie. Il 
n’y a pas seulement un fil d’origine dans le passé, mais plu-
sieurs. Nous venons de différents «courants karmiques» 
pour nous rencontrer dans le mouvement biodynamique. 
Faisons bon usage de ce grand héritage de nos pionniers : 
rencontrons-nous entre les personnes, les régions et les 
pays, les divers domaines d’activité, de telle sorte que nous 
ne nous laissions pas freiner par la différence de l’autre 



23

- différence justement par rapport à l’origine karmique - 
mais que nous nous développions dans un intérêt réel 
pour la différence de l’autre. Affrontons nos différences 
de manière authentique pour, espérons-le, nous décider à 
travailler ensemble.

Dimension humaine
Selon les connaissances actuelles, nous sommes au 
bord d’un gouffre écologique et confrontés à la question 
existentielle de savoir comment l’impulsion culturelle de 
l’agriculture doit se développer aujourd’hui. 

Il ressort de l’ensemble de l’anthroposophie que l’homme 
est un être créateur, qu’il est un être d’action, dans la 
connaissance, l’art et la pratique, avec un degré de liberté 
croissant et donc avec une responsabilité croissante. Le 
Cours aux agriculteurs est également un manuel, on 
pourrait presque dire une didactique de la liberté et de la 
responsabilité dans le domaine agricole. Ceci inclut donc 
également le cosmos et tous les aspects cosmiques dans 
leur manifestation terrestre. Pourquoi ? D’une part, parce 
que les êtres vivants sur terre sont réellement liés au corps 
éthérique et à l’enveloppe astrale de la terre. Mais d’autre 
part, parce que nous, les êtres humains, vivons également 
dans le cosmos, en particulier entre la mort sur terre et 
une nouvelle naissance. Entre la mort et une nouvelle 
naissance, nous vivons dans le cosmos. On peut aussi 
dire que nous vivons dans des régions spirituelles qui se 
manifestent depuis la terre en tant que cosmos. Justement, 
lors des conférences du soir à Wroclaw, Steiner a décrit 
comment l’âme spirituelle parcourt les sphères planétaires 
après la mort, en assimilant la vie passée. Puis elle se 
tourne et se dirige à nouveau vers la terre, en formant pro-
gressivement le karma pour la nouvelle incarnation. Vie 
terrestre - vie cosmique - vie terrestre - c’est dans ce mou-
vement de balancier que vit l’individualité de l’homme. Et 
à chaque fois, la vie terrestre est la base de la vie cosmique 
et la vie cosmique est la base de la vie terrestre. Il faut une 
correspondance et un dialogue entre l’ici-bas et l’au-delà. 

En termes plus généraux, nous pouvons peut-être dire qu’il 
s’agit d’une agriculture qui permet le karma - ou qui conti-
nue à permettre le karma. Cela signifie que la terre doit 
rester habitable et que les humains pourront s’incarner à 
l’avenir. C’est également lié à la nourriture. La qualité de la 
nourriture que nous recherchons doit être une base et un 
soutien pour penser, ressentir et vouloir de manière libre 
et responsable. 

Il existe des rythmes encore plus grands. La Terre s’est 
formée et va disparaître. Elle a dépassé le milieu de son 

développement. Les impulsions d’origine s’affaiblissent de 
plus en plus, la force de la nature diminue. Mais la nature 
terrestre porte déjà en elle de nouvelles forces. «L’homme 
apprendra à parler d’un soleil intérieur», dit la lettre de 
Michaël que nous étudions lors de ce congrès. 

La biodynamie a une approche globale, il s’agit de la 
co-création d’un organisme agricole. Le fait que cela soit 
possible repose sur les 10 000 ans de développement de 
l’agriculture. Et le fait que cela doive maintenant conduire 
de plus en plus à une individualisation de chaque lieu 
terrestre est un nouvel impact. Pour l’homme, être une 
individualité signifie être un représentant de toute l’huma-
nité. Pour l’agriculture, le développement de l’individualité 
signifie que ce lieu devient un représentant de la terre 
entière. La terre peut être individualisée dans certains en-
droits où les gens le veulent. Cela signifie intégrer la terre 
dans son destin. Je pense que c’est ce qui est en jeu dans le 
développement de l’impulsion culturelle de l’agriculture. 

Et nous ne sommes pas seuls. Il est impératif à l’heure 
actuelle d’être ouvert à la collaboration avec toutes les 
personnes et tous les courants qui, en fonction de leur 
situation, s’efforcent de rendre possible le destin commun 
de l’homme et de la terre.

Extrait du dessin mural de Rudolf Steiner 
lors de la conférence sur le karma du 23 avril 1924 (GA 235)
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Les racines atmosphériques
Jean-Michel Florin
Jean-Michel Florin ne 
porte pas son regard vers 
le haut ni vers le bas, mais 
vers l’horizontale. Le 
caractère atmosphérique 
du temps, du climat, des 
heures du jour et des 
saisons est une troisième 

source de l’agriculture et trouve son expression dans 
le paysage, avec la composition de la terre, de l’eau, de 
l’air et de la chaleur qui est propre à chaque lieu. L’agri-
culture peut façonner le paysage et le climat, pour le 
meilleur et pour le pire.

À l’origine, l’agriculture était pratiquée par le ciel. De 
nombreuses traditions racontent comment les dieux 
célestes donnaient aux hommes des plantes alimentaires. 
L’agriculture a d’abord été une culture, voire un culte: elle 
est apparue après la prise de conscience par l’homme de 
sa position entre le ciel et la terre (voir la contribution de 
Martin von Mackensen). Ensuite, nous avons vu que le 
sol est devenu tout aussi important (voir la contribution 
de Tom Saat). Enfin, il y a une troisième dimension de 
notre relation au monde, la dimension horizontale, qui 
n’était pas perçue consciemment jusqu’au Moyen-Âge, les 
êtres humains vivant pleinement et faisant partie de cette 
dimension.

Quelle est notre expérience concrète de cette dimension 
horizontale, atmosphérique, aujourd’hui ? Dès que nous 
sortons, nous faisons l’expérience globale d’une ambiance 
particulière en chaque lieu. Cette expérience est «précon-
sciente» ; elle se produit avant que nous ne percevions 
sensoriellement les différents aspects de notre environne-
ment. Et si nous examinons attentivement de quoi il s’agit, 
nous nous rendons compte que l’atmosphère n’existe pas 
autour de nous en tant qu’environnement, mais que nous 
en faisons partie. Le philosophe Emmanuele Coccia écrit 
à ce sujet : «L’espace dans lequel nous vivons n’est pas un 
simple récipient auquel nous devrions nous adapter... L’at-
mosphère n’est pas quelque chose qui s’ajoute au monde. 
Elle est le monde en tant que réalité d’un mélange, parce 
que tout respire». 

Si nous faisons un pas de plus et essayons de percevoir 
consciemment l’atmosphère, nous pourrions dire qu’elle 
résulte du mélange de deux aspects : le visible (le substan-
tiel, le terrestre) et l’invisible, ce qui vient du ciel et apporte 

la qualité de la cohésion, de la globalité, mais aussi de la 
beauté. Ce dernier aspect était jadis appelé cosmos.

Rudolf Steiner décrit cette qualité cosmique de la beauté : 
«Le fait qu’un être soit façonné à partir de la périphérie 
de l’univers lui imprime ce qui, selon la signification 
première de ce mot, est la beauté. La beauté est en effet 
l’empreinte du cosmos dans un être physique terrestre». 

Le cosmos dans le ciel
Au haut Moyen-Âge comme dans l’Antiquité, le ciel était 
considéré comme le cosmos, c’est-à-dire le lieu et l’ori-
gine de l’ordre, de la beauté, de l’éclat et de la cohésion du 
monde. Cela est exprimé dans la peinture par le ciel doré. 
A cette époque, les choses terrestres n’étaient pas encore 
regardées avec un regard naturaliste, mais plutôt avec un 
regard cosmique, c’est-à-dire en fonction de leur impor-
tance dans l’ensemble. L’expérience sensorielle n’avait pas 
encore de virulence. 

Pétrarque a été le premier à détourner son regard du cos-
mique pur pour le tourner vers sa propre expérience sen-
sorielle. Le poète a écrit le premier récit d’une expérience 
paysagère en 1335, après son ascension du Mont Ventoux. 
Le philosophe J. Ritter écrit à ce sujet : «Le paysage est une 
nature qui, à la vue, est ‘esthétiquement’ présente pour un 
observateur qui sent et ressent». Au sens premier, esthé-
tique signifie connaissance par les sens. 

Plus tard, au 17ème siècle, l’artiste Claude Lorrain restitue 
magnifiquement cette expérience du paysage. L’atmos-
phère de ses tableaux naît du mariage du cosmique - la 
lumière, ce qui crée la cohésion, le lien entre toutes choses 

- et du terrestre. Maintenant, le cosmos n’est plus perçu d’en 
haut, mais autour et en nous, par exemple dans la qualité 
de la lumière. Nous pouvons désormais créer consciem-
ment avec la terre et le cosmos. C’est ce qu’exprime l’agro-
nome français Olivier de Serres au tournant des 16ème et 
17ème siècle :

Pour pratiquer l’agriculture, il faut un lieu ainsi conçu : 
«c’est-à-dire qu’il soit beau et bon, et que le ciel et la terre, 
en harmonie, donnent à l’homme tout ce qu’il peut désirer 
pour mener une vie riche». 

Et pendant longtemps encore, le jardin, lieu où le beau 
(le cosmique) et l’utile (le terrestre) se côtoient, restera un 
modèle de bonne gestion d’une ferme. C’est allé si loin que 
dans les jardins du château de Villandry en France, on utili-
sait des légumes pour réaliser de beaux parterres baroques. 
Ensuite, il y a eu une séparation entre le beau, qui est 
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devenu la tâche des architectes et des paysagistes, et l’utile, 
qui a été attribué aux agriculteurs et aux forestiers.

Dans l’agriculture, le cosmos est perdu
Trois siècles après Olivier de Serres, il est écrit dans l’intro-
duction du Larousse agricole français de 1921 : «La terre est 
une immense usine qui travaille jour et nuit avec une mul-
titude d’ouvriers visibles et invisibles et dont le principal 
outil est la plante».

Le beau n’est plus l’affaire des agriculteurs ; la création de 
paysages et de jardins est totalement séparée de l’agri-
culture. La beauté - le cosmique - a totalement disparu. 
Cela veut dire aussi que l’on ne regarde plus du tout la 
cohésion du monde, ce qui tient le monde, mais seule-
ment les choses terrestres. Tout est réduit à des objets : les 
plantes, les animaux et les hommes, qui sont transformés 
en ouvriers agricoles, en simples «ressources humaines». 
L’agriculture est devenue une industrie et a complètement 
perdu sa mission culturelle.

Comment faire revenir le cosmos par 
l’esthétique ?
Schiller, qui décrit magnifiquement l’expérience atmos-
phérique dans son poème “La promenade”, résume l’évolu-
tion de la conscience de l’homme dans sa relation avec la 
nature et montre le chemin vers l’avenir. Il décrit comment, 
au cours des derniers siècles, l’homme s’est libéré de 
l’ancien lien avec la nature et de l’ordre cosmique, ce qui 
l’a conduit sur le chemin de la liberté et de l’émancipation. 
Et il décrit ensuite que la tâche de l’esthétique (en tant que 
connaissance par les sens) est de recréer le lien avec la 
part cosmique de la nature perçue en tant que paysage par 
l’observation sensorielle active et libre. En fait, nous de-
vons aujourd’hui récupérer activement l’aspect cosmique 

perdu - la cohésion, la beauté - du monde par l’observation 
sensorielle. Comment pouvons-nous nous y exercer ? Il 
est intéressant de noter qu’au début de l’industrialisation 
de l’agriculture, certains artistes ont ressenti intensément 
cette perte du cosmique dans la nature et ont tenté d’explo-
rer les niveaux cosmiques (ou éthériques) de la réalité. 

Suivons ces artistes dans leur exploration des différentes 
couches de l’éthérique. Nous nous appuyons sur quatre 
concepts de Jochen Bockemühl pour décrire les quatre 
qualités étheriques du paysage.

La première chose qui crée une atmosphère est la cha-
leur, par le contexte qu’elle crée. Dans son tableau d’une 
alouette, Van Gogh n’a en fait peint qu’une chaude atmos-
phère d’été ; il n’y a pas grand-chose d’autre à voir, mais on 
sent la qualité de la chaleur qui imprègne tout et forme 
une unité.

Claude Monet, quant à lui, a essayé de peindre l’instant. 
On le voit très précisément dans ses séries, où il a peint 
jusqu’à vingt fois le même objet à différents moments de la 
journée et de l’année. En fait, il voulait peindre la lumière 
invisible, c’est-à-dire la qualité instantanée de la lumière, 
qui change à chaque instant, mais qui forme toujours une 
cohésion, un tout. La cohérence de la lumière crée vérita-
blement les relations spatiales entre les choses.

Camille Pissaro s’intéressait davantage à un autre 
contexte : le rythme des saisons. Chez lui, on ne reconnaît 
pas facilement le moment de la journée mais bien celui 
de la saison. À vrai dire, nous nous fions le plus souvent 
inconsciemment à ce lien. Ce n’est que lorsque le temps 
devient fou et qu’une ambiance d’été se transforme en 
ambiance hivernale avec un froid soudain que l’on se rend 
compte de l’importance de cette cohérence et cohésion 
temporelle.

Peupliers sur les rives de l'Epte de Claude Monet
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Et Cézanne a essayé d’atteindre une autre couche encore, 
celle de la biographie du lieu, celle du contexte de vie. Cé-
zanne, qui a peint pendant 20 ans la Montagne Saint-Vic-
toire près d’Aix en Provence, dit : «Je veux me perdre dans 
la nature, avec elle, comme elle germe. Il y a devant nous 
un grand être de lumière et d’amour, l’univers incertain, 
l’hésitation des choses. Je serai son Olympe, je serai son 
Dieu. L’idéal céleste naîtra en moi. Les couleurs, voyez-
vous, sont la chair visible des idées et de Dieu, la transluci-
dité du mystère... leur sourire de nacre anime à nouveau le 
visage mort du monde disparu».

En fait, avec ces artistes, nous apprenons à percevoir l’in-
visible, l’entre-deux, c’est-à-dire que nous développons un 
sens de la cohérence. 

Où nous mène cette approche esthétique de la nature ? 
Il faut tout d’abord constater que l’un des plus grands 
problèmes de nos paysages, et de la Terre en général, est 
la perte de cohérence. Les paysages sont de plus en plus 
fragmentés en éléments isolés et incohérents. Les diffé-
rents éléments - terre, eau, air et lumière (chaleur) - s’ex-
priment de manière très brutale, sans aucune relation avec 
les autres. Ils semblent être devenus d’énormes monstres 
déchaînés qui se battent entre eux. La terre ne parvient 
plus à dialoguer avec le ciel. Même la lumière semble avoir 
perdu sa qualité de lien. Souvent, elle éblouit brutalement. 
Les saisons ont perdu une partie de leur cohésion. Et l’on 
crée de plus en plus de non-lieux, comme les autoroutes, 
les aéroports, les zones industrielles, qui se ressemblent 
tous et nient leur genius loci respectif. 

Il faut prendre conscience de cette perte pour pouvoir 
y travailler. Nous pouvons apprendre cela des artistes. 
Aujourd’hui, l’une de nos grandes tâches est de recréer 
des liens, c’est-à-dire de cultiver à nouveau le cosmique, 

le beau sur la terre et de le soutenir dans la nature. De 
manière plus concrète : comment pouvons-nous favoriser 
le dialogue entre les éléments et les types d’éther (chaleur, 
lumière, rythme, etc.) dans le paysage ? Le meilleur moyen 
d’y parvenir est toujours la vie. Si les éléments s’entre-
choquent, comme l’eau sur les rochers en haute montagne, 
il n’y a pas de vraie rencontre. Il y a rencontre lorsque des 
êtres vivants, d’abord peut-être des lichens, des mousses 
ou d’autres plantes, freinent et absorbent l’eau et qu’il peut 
en résulter quelque chose de nouveau entre les rochers et 
l’eau : un peu d’humus sur lequel d’autres plantes et ani-
maux peuvent ensuite se développer et former ainsi, pas à 
pas, un nouveau contexte de vie. 

Nous devons aujourd’hui développer notre sens de la 
culture du vivant afin de créer du nouveau à partir de là. 
Steiner attire l’attention sur le fait qu’il existe trois types de 
création du nouveau :
•	 L’esprit - beaucoup de choses intelligentes sont écrites 

aujourd’hui.
•	 La nature - n’est guère soutenue aujourd’hui. 
•	 La substance morte, la technologie - est utilisée au-

jourd’hui de manière innovante pour «améliorer» le 
vivant. 

En particulier, le deuxième type de création est très né-
gligé. Même les plantes et les animaux sont aujourd’hui 
produits de manière industrielle. Autrefois, la culture de 
la création du nouveau avec le vivant était beaucoup plus 
présente. Tous nos beaux paysages ont été créés grâce à 
cela. Une belle prairie diversifiée n’est pas naturelle : elle 
est le résultat de la culture du vivant, l’homme créant du 
nouveau avec la nature vivante. Les plantes cultivées et les 
animaux domestiques sont ainsi apparus. De nombreuses 
techniques ont été développées, par exemple sur la ma-
nière d’élever les animaux domestiques. C’est un énorme 
trésor d’innovations sur lequel on peut s’appuyer et conti-
nuer à travailler. Cela donne plus de vie, plus de fertilité... 
Notre grande tâche dans l’agriculture aujourd’hui est de 
renforcer à nouveau la part culturelle par des innovations 
avec la vie et pour la vie.

Mont Saint Victoire vu de Lauves par Paul Cézanne
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Sur le chemin de Koberwitz : la rencontre de Rudolf 
Steiner avec le cueilleur d’herbes Felix Koguzki

Peter Selg
Que ce soit le journaliste 
de télévision en visite sur 
une ferme biodynamique, 
ou les novices en matière 
de pratique agricole, 
nombreux sont ceux qui 
se demandent aujourd’hui 
d’où Rudolf Steiner tenait 

sa connaissance des plantes et sa compréhension de la 
nature ? Peter Selg a trouvé une réponse à cette question 
dans Felix Koguzki et son influence sur le chemin de 
développement de Rudolf Steiner.

«Il arriva que je fis la connaissance d’un homme du peuple. 
Il se rendait chaque semaine à Vienne par le même train 
que celui que j’utilisais. Il cueillait des herbes médicinales 
dans la campagne et les vendait à des pharmacies à Vienne. 
Nous sommes devenus amis». (Autobiographie, chap. III) 
L’un, étudiant, se rendait à l’école technique supérieure et 
chez Karl Julius Schroer, spécialiste de Goethe, à Vienne. Et 
l’autre faisait la tournée des pharmacies de la même ville. 
Il fallut encore des décennies avant que les recherches 
d’Emil Bock ne permettent finalement d’identifier cette 
personnalité : Felix Koguzki (1833-1909), originaire du 
village de Trumau, en Basse-Autriche, cueilleur d’herbes 
médicinales agréé. Par l’intermédiaire d’un fils de Koguzki, 
Bock a également découvert les journaux intimes de ce 
dernier, datant des années décisives de 1876 à 1884, qui 
sont désormais conservés dans les Archives Rudolf Steiner.

Les indications orales de Rudolf Steiner à ses proches 
élèves au sujet de Koguzki remontent jusqu’à Christian 
Rose-Croix, l’un des deux initiateurs de Rudolf Steiner, qui 
a agi sur lui par l’intermédiaire de Koguzki. «Ce n’est pas 
tout de suite que j’ai rencontré M. [le maître], mais d’abord 
un de ses envoyés, parfaitement initié aux mystères de la 
vertu de toutes les plantes et de leur rapport avec le cosmos 
et la nature humaine». (Document de Barr, 1907, dans GA 
262)

On sait maintenant que Rudolf Steiner avait en tête Félix 
Balde, le personnage de ses Drames-Mystères. Dans son 
exposé, Selg a cette fois moins suivi les traces de Koguzki 
dans les Drames-Mystères. Il s’est plutôt concentré sur 
l’influence de Koguzki dans la relation que Rudolf Steiner 
entretenait avec la nature. Ce qui a conféré à Koguzki un 

rôle clé dans la vie de Rudolf Steiner et, en germe, dans le 
Cours aux agriculteurs. 

L’étudiant de l’école technique supérieure de Vienne entre 
le nouveau et l’ancien, entre l’utilisation et le dépassement 
des forces de la nature et l’ultime aboutissement de l’an-
cienne connaissance de la nature et de l’approche révé-
rencielle de la nature. Koguzki avait une relation sacrée 
et sanctifiante avec la terre et la nature. Rudolf Steiner a 
reçu une première initiation spirituelle à la nature grâce à 
Koguzki, aux randonnées et entretiens qu’il a eu avec lui.

La rencontre avec Koguzki a eu lieu au moment biogra-
phique du premier nœud lunaire de Rudolf Steiner et au 
début de l’ère de Michaël. Ceci dans le paysage de son en-
fance et de son adolescence. Avec Koguzki, Rudolf Steiner 
a pu renouer avec l’ancienne connaissance des forces cu-
ratives de la nature, avant de suivre lui-même la voie d’une 
compréhension spirituelle et évolutive de la nature et de la 
présenter à ses contemporains et aux anthroposophes.

Le récit de Selg, qui rassemble les différentes impressions 
et descriptions, donne de Koguzki l’image touchante d’un 
homme de cœur. «Ora et labora ! Ainsi nous appelle la voix 
de Dieu», notait-il. Il était pieux et dévoué à Dieu. Lorsque 
les circonstances le permettaient, cet autodidacte de 
toujours se consacrait chaque jour à l’étude des livres et au 
moins trois heures à la musique. Ses talents de musicien 
profitaient à tout le village lorsqu’il remplaçait l’organiste 
à l’église ou jouait lors des fêtes de mariage. Il aidait les 
personnes ne sachant pas écrire à correspondre avec 
les autorités et écrivait des lettres pour les amoureux. Il 
s’intéressait aux petites choses de la vie et aux événements 
quotidiens, notamment dans la vie de famille avec ses cinq 
fils. Il partait toujours tôt pour aller cueillir les herbes au 
cours de longues randonnées. « Répartition du moment 
de lever quand le devoir l’exige. Aux mois de mai, juin 
et juillet, le matin à 3 heures, en août et sept. à 3 h 30, en 
octobre à 4 h, en novembre à 4 h 30, en décembre et janvier 
à 5 h, en février à 4 h 30, en mars à 4 h, en avril enfin à 3 h 
30». En plus de la vente des herbes médicinales, il acceptait 
des travaux auxiliaires dans le tissage ou comme colpor-
teur d’articles de chaussures. De même, sa femme Johanna 
devait régulièrement gagner de l’argent en travaillant 
comme aide à la cuisine, à la blanchisserie, aux récoltes et 
aux soins aux malades. 

Et dans la description de Rudolf Steiner : 
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«On pouvait parler du monde spirituel avec lui comme 
avec quelqu’un qui en avait l’expérience. C’était une per-
sonnalité profondément pieuse. Il était dépourvu de toute 
instruction scolaire. Il avait certes lu beaucoup d’ouvrages 
mystiques, mais ses propos n’étaient nullement influencés 
par cette lecture. Ses paroles reflétaient une vie intérieure 
empreinte d’une sagesse élémentaire et créatrice. On 
s’apercevait vite que s’il lisait des livres, ce n’était que pour 
découvrir chez les autres ce qu’il savait déjà lui-même. 
Cette lecture ne le satisfaisait pas. Sa façon d’être était celle 
d’une personnalité qui ne serait que l’organe au moyen du-
quel un contenu spirituel, issu d’un univers caché, désirait 
s’exprimer. Auprès de lui on pouvait plonger son regard 
dans les mystères de la nature. Il portait sur son dos sa 
botte d’herbes; mais dans son cœur, il portait les résultats 
qu’il avait, pendant sa récolte, puisés dans la spiritualité 
de la nature. J’ai souvent vu sourire des gens qui s’étaient 
joints à nous lorsque, en compagnie de cet “initié”, je pas-
sais dans l’Alleegasse à Vienne. Cela n’avait rien d’étonnant, 
car ce qu’il disait était, de prime abord, peu compréhen-
sible. Il fallait en quelque sorte apprendre son «dialecte 
spirituel». Moi-même, je ne le comprenais pas non plus au 
début. Dès notre première rencontre il me fut profondé-
ment sympathique. J’eus peu à peu l’impression d’avoir à 
faire à une âme d’une époque très lointaine; une âme qui 
n’ayant pas été touchée par la civilisation, la science et les 
conceptions modernes, me révélait une sagesse instinctive 
émergeant d’un passé très ancien. 

Si l’on s’en tient au sens ordinaire du mot «apprendre», on 
peut dire qu’on ne pouvait rien apprendre auprès de cet 
homme. Mais la rencontre d’un tel personnage, pour qui le 
monde spirituel était une réalité vécue, ne pouvait qu’af-
fermir la conviction de celui qui avait lui-même accès à ce 
monde spirituel”. («Autobiographie», chap. III)

Avec son exposé, Selg a ouvert deux perspectives nouvelles 
et inhabituelles. La rencontre avec Félix Koguzki, «l’envoyé 
du maître unique», a été le point de départ d’un parcours 
qui a conduit à l’imprévisible Cours aux agricultuers de 
Koberwitz. La deuxième perspective concernait les confé-
rences précédant le Cours aux agriculteurs sur la rencontre 
avec la nature et sur l’expérience du cours de l’année dans 
la nature. Selg a interprété les quatre conférences de la 
Saint-Michel données par Rudolf Steiner à Vienne en 1923, 
«Le combat intérieur - anthroposophie et les forces du 
cœur humain» (GA 223), comme une référence particulière 
à Koguzki, sans qu’il y soit mentionné. Selg a sans doute 
découvert cette correspondance surtout dans la manière 
dont Rudolf Steiner s’est adressé aux anthroposophes en 
Autriche, précisément ici à Vienne, où il a pu faire l’expé-

rience de l’initiation spirituelle à la nature dans la ren-
contre avec le cueilleur d’herbes et ami.

Ce que Guenther Wachsmuth a transmis de Rudolf Steiner 
prend encore une fois un relief particulier avec ce regard 
sur les événements de la Pentecôte 1924 à Koberwitz.» ... Je 
me souviens encore intensément de la façon dont il m’a dit, 
au cours du voyage de Wroclaw à Jena, après un temps de 
réflexion silencieuse et en repensant aux jours précédents, 
d’un ton fort et joyeux : «Maintenant, nous avons aussi 
réussi cette œuvre importante». Rarement j’ai vu Rudolf 
Steiner aussi joyeusement ému et visiblement heureux 
après une action accomplie, comme cela s’est exprimé à 
ce moment-là après le Congrès d'agriculture. À plusieurs 
reprises encore, pendant le voyage en train, il revint sur 
ces journées avec des paroles joyeuses».

Pour approfondir ces thèmes, voir également le livre de 
Peter Selg : Rudolf Steiner und Felix Koguzki. Der Beitrag des 
Kräutersammlers zur Anthroposophie, Verlag Ita Wegman 
Institut, Arlesheim 2009.

Felix Koguzki
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La création de la  
plate-forme de 
recherche Biodynamique
La création officielle de la Biodynamic Research Plat-
form a eu lieu le 03.02.2023. Cette plateforme encourage 
la collaboration internationale entre les scientifiques 
travaillant dans le domaine de l’agriculture biodyna-
mique. L’objectif est d’améliorer durablement la qualité 
de la recherche biodynamique en créant un réseau 
professionnel. La plateforme de recherche ne se limite 
pas au simple partage des études publiées et des faits 
marquants, mais vise également à offrir aux étudiants 
et aux jeunes chercheurs une aide et des possibilités de 
mise en réseau. 

Tout a commencé avec le congrès de Research Biodyna-
mique (BDRC) de 2021, le deuxième congrès de ce type 
visant à rassembler la recherche académique, participative 
et pratique. Plus de 90 contributions sur la recherche mon-
diale actuelle en biodynamie ont été présentées en ligne. 
Dans le prolongement de la BDRC 2021, il était prévu de 
publier une sélection de contributions sous la forme d’un 
numéro spécial d’une revue scientifique réputée. Cela n’a 
cependant pas eu lieu, notamment en raison de réserves 
sur la qualité de la forme et du contenu de certaines contri-
butions. Au cours de discussions ultérieures, il est apparu 
clairement qu’il existait un besoin d’améliorer la qualité 
de la recherche sur l’agriculture biodynamique. C’est ainsi 
qu’est née l’idée de créer la Biodynamic Research Platform.

Au cours de l’année 2022, cette idée initiale s’est cristallisée 
en une collaboration entre la Fédération Biodynamique 
(BFDI), le cercle de recherche biodynamique et la section 
d’agriculture. En automne 2022, deux réunions en ligne ont 
été organisées, auxquelles ont été invités des chercheurs du 
monde entier travaillant sur des thèmes liés à l’agriculture 
biodynamique. Ces réunions ont permis d’échanger sur les 
besoins des chercheurs pour une telle plateforme, de la ma-
nière dont ces besoins varient en fonction de la situation 
géographique ou des fonctions professionnelles, et de la 
manière dont un échange mutuel et une assistance efficace 
pourraient être mis en place. Enfin, tous les participants 
ont été invités à se rencontrer lors du congrès d'agriculture 
de 2023 à Dornach afin de décider ensemble de la création 
de la Biodynamic Research Platform.

L’événement fondateur du 3 février 2023 a été bien suivi, 
avec plus de 30 participants venus du monde entier et 
quelques représentants des médias. Les organisateurs 
ont donné un aperçu de la genèse et de la fonction de la 
plateforme de recherche. Ils ont ensuite donné la parole au 
public et ont réalisé de courtes interviews.

La plateforme de recherche biodynamique vise à fournir un 
réseau professionnel pour développer et partager des 
expertises entre les chercheurs. Les principaux thèmes de 
recherche sont l’agriculture et l’alimentation, si possible 
avec la participation d’agriculteurs en activité et en tenant 
compte des spécificités géographiques et socioculturelles. 
Il s’agit de permettre un échange actif sur la manière dont 
l’agriculture biodynamique fonctionne, sur les travaux 
de recherche en cours sur les différents thèmes et sur la 
manière dont les travaux ultérieurs peuvent être organisés 
et coordonnés. La mise en réseau mondiale doit permettre 
aux étudiants et aux jeunes chercheurs d’accéder plus fa-
cilement à la thématique, d’obtenir une vue d’ensemble de 
l’état actuel de la recherche et de recevoir des suggestions 
concernant les exigences formelles, une méthodologie 
de haute qualité et une évaluation statistique robuste des 
données. Un premier objectif concret de la plate-forme 
de recherche est l’organisation d’un colloque en ligne qui 
permettra aux participants de présenter et de discuter 
des travaux de recherche en cours ou déjà publiés et de se 
confronter à d’autres chercheurs sur le même thème.

La direction du projet de la plate-forme de recherche 
biodynamique est assurée par la Section d’agriculture du 
Goetheanum, en collaboration avec la Fédération biodyna-
mique Demeter International (BFDI) et le Forschungsring. 
L’interlocuteur principal est Lukas Maschek, adresse de 
contact biodynamic.research@goetheanum.ch



30

Atelier : Les pionnières de l’agriculture et de 
l’horticulture biologiques
Animé par Mathilde Schmitt
L’objectif de l’atelier Pionnières de l’agriculture et de 
l’horticulture biologiques était de compléter l’histoire de 
l’agriculture biologique, jusqu’à présent essentiellement 
écrite comme celle de «grands hommes», et de montrer 
que des femmes, pionnières depuis le début du 20ème 
siècle, se sont elles aussi passionnées pour la recherche, 
l’expérimentation, la publication, la création d’écoles et 
ont ainsi largement contribué à faire avancer les diffé-
rentes orientations de l’agriculture et de l’horticulture 
biologiques.

Le premier jour, les biographies de Sir Albert (1873-1947), 
Gabrielle (1876-1930) et Lady Louise Howard (1880-1969) 
ont permis de mettre en évidence la manière dont «l’oubli 
socialement structuré» (Mary Douglas 1991) contribue à 
la disparition des femmes des mémoires et de l’historio-
graphie. En outre, il a été mis en évidence qu’au début du 
20ème siècle, un nombre non négligeable de personnes 
cherchaient des alternatives de culture. C’était une période 
de grands changements sociaux qui, outre la «réforme 
de vie» et le premier mouvement féministe, ont donné 
naissance au mouvement de la jeunesse, à la pédagogie 
réformiste et à l’économie de l’argent libre. Un bref aperçu 
du contenu du livre présenté Passion et profession. Pion-
nières de l’agriculture biologique (Inhetveen/Schmitt/
Spieker 2021) et la distribution de dix questions de quiz 
ont éveillé la curiosité des participants pour la deuxième 
journée. Les réponses aux questions posées ont permis de 
découvrir d’autres faits datant des débuts du mouvement 
biodynamique, comme par exemple le fait qu’un tiers 
des participants au cours d’agriculture de Rudolf Steiner 
en 1924 à Koberwitz étaient des femmes. Un quart des 
personnes qui ont ensuite reçu des notes accompagnées 
d’un engagement de confidentialité étaient des femmes 
qui ont essayé de mettre en pratique et d’expérimenter 
les idées transmises dans leurs fermes et leurs jardins. Il 
s’agit notamment de la communauté féminine de Lohe-
land, fondée dès 1919 par Louise Langgaard (1883-1974) et 
Hedwig von Rohden (1890-1987) près de Fulda en Alle-
magne, et du Wurzerhof en Carinthie en Autriche, conver-
tie par les sœurs Hemma (1903-1988) et Luise (1905-1992) 
et leur mère Hemma (1875-1949) en 1927, tout comme 
l’école d’horticulture biodynamique pour jeunes filles 
fondée en 1934 par Hedwig Müller (1895-1983), Gertrud 
Neuenschwander (1907-2002) et Ruth Pfisterer (1912-2001) 

à Hünibach en Suisse. Aux Pays-Bas, Joanna Maria Tak 
van Poortvliet (1871-1936) a joué un rôle clé non seulement 
dans la création de Loverendale, la première ferme biody-
namique et la marque déposée Demeter, mais aussi dans 
la création de l’association Anthroposophique, de la revue 
pour la triarticulation sociale et de la première clinique 
pour la médecine anthroposophique. Dans la troisième 
partie de l’atelier, l’importance de la production en couple 
pour les écopionnières et les caractéristiques des femmes 
dans les contextes biodynamiques ont été abordées.

Comparé aux autres ateliers du congrès, notre groupe était 
petit. Cela nous a donné l’occasion, par un bref tour de 
table de présentation, d’apprendre dans quels contextes les 
personnes présentes vivaient et avec quelles attentes elles 
venaient à l’atelier. Il était frappant de constater que de 
nombreux participants souhaitaient établir des liens avec 
leur situation personnelle et professionnelle. Ils espéraient 
pouvoir tirer quelque chose de ce qu’ils allaient entendre 
pour leur travail quotidien. Compte tenu de ma longue ex-
périence dans le domaine de la sociologie rurale et agricole 
et de la recherche sur le genre, j’ai pu m’engager dans de 
telles discussions - et elles ont toujours surgi.

L’atelier a montré en petit comité ce qui est également ap-
paru clairement lors des séances plénières : Il est temps de 
prendre conscience de l’importance du travail des femmes 
pour le développement de l’agriculture et de l’horticulture 
biodynamiques, en tenant compte des dimensions des 
circonstances individuelles tout autant que des aspects 
structurels de l’égalité des droits et des sexes, qui reste 
encore en partie à réaliser.

1)	 Douglas, Mary (1991): Wie Institutionen denken. Frankfurt/Main: Su-
hrkamp. 

2	 Inhetveen, Heide/Schmitt, Mathilde/Spieker, Ira (2021): Passion und Profes-
sion. Pionierinnen des ökologischen Landbaus. München: oekom.  
https://www.oekom.de/buch/passion-und-profession-9783962382933
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Thème de l'année 2023/24 

100 ans du Cours aux 
agriculteurs
En 2024, nous fêterons les 100 ans de la biodynamie, 
puisque le Cours aux agriculteurs de Rudolf Steiner s'est 
tenu à Koberwitz en juin 1924. Au cours de ces cent ans, 
l'impulsion a été portée d'un seul lieu au monde entier, du 
premier groupe à des centaines de groupes, du contexte de 
l'Europe centrale à de nombreuses espaces culturels dans 
le monde.

Lors du prochain congrès, nous voulons mettre l'accent 
sur les contenus profonds du Cours aux agriculteurs. Les 
contenus que nous y rencontrons peuvent-ils encore 
être une source d'inspiration aujourd'hui ? Comment 
pouvons-nous approfondir les grandes images du Cours 
de manière à ce que nous puissions en faire une source 
fructueuse pour notre travail avec la terre ? Est-ce que les 
défis actuels permettent de jeter un regard frais sur les 
propos de Rudolf Steiner ? Trouverons-nous dans le cours 
les forces qui nous permettront d'aborder avec courage les 
tâches qui se présenteront à nous depuis le futur ?

En mai 2023, nous inviterons à la collaboration en lançant 
un appel à contributions. Le congrès du jubilé doit être 
élaboré en commun par le plus grand nombre possible de 
personnes et de groupes issus du plus grand nombre pos-
sible de régions, de pays et de langues de ce monde.

Alimentés par la source de l'anthroposophie, les points clés 
du cours doivent nous inspirer lors de cette fête du jubilé - 
aussi en ce qui concerne les questions actuelles du mouve-
ment biodynamique diversifié.

La lettre de Michaël suivante "Le chemin pré-michaélique 
et le chemin de Michaël" / "Lignes directrices No 103 a 105" 
sera lue et travaillée au cours du congrès (texte extrait de 
Rudolf Steiner : Les lignes directrices de l’anthroposophie. 
Ed. Novalis. 2020).

Congrès agricole, du 7 au 10 février 2024

Rudolf Steiner
Landwirtschaftlicher 
Kurs
Geisteswissenschaftliche 
Grundlagen zum Gedeihen  
der Landwirtschaft
Hrsg. H.- Chr. Zehnter,   
in Zusammenarb. mit R. Isler,   
U. Hurter, M. von Mackensen,   
A. Römer
GA Band 327

9., vollst. überarb. Neuauflage
488 Seiten, mit über 70 Abb.,   
10 farbige Wandtafelzeichnungen 
in separater Druckbeilage, 
gebunden
€ 59,– / CHF 68.–
ISBN 978-3-7274-3271-2

RUDOLF STEINER VERLAG

Jetzt lieferbar! 
Das Standardwerk des biologisch- 
dynamischen Landbaus
vollständig überarbeitet und erweitert
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Geburtsstunde der biodynamischen  
Landwirtschaft am Ausgangspunkt 
der Ökobewegung
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Biodynamisch ! Weil es wirkt – unübersehbar

100 Jahre, die zeigen, wie biodynamisch geht. Ohne Pestizide 
und andere Gifte, ohne Kunstdünger und rücksichtslose Aus-
beutung der natürlichen Grundlagen unseres Planeten. Bio- 
dynamische Landwirtschaft auch in der Wüste, in den Bergen, 
in der Großstadt.

100 Jahre Kulturarbeit, Entwicklung, erfolgreiche, nachhal-
tige Wirkungen für das Feld, den Garten, den Boden, alle 
Lebewesen und nicht zuletzt zur gesunden Ernährung der 
Menschen.

100 Jahre weltweite Weiterentwicklung und Verbreitung 
des biodynamischen Kulturimpulses aus acht Vorträgen 
Rudolf Steiners zu Pfingsten 1924.

Das Buch mit sachlichen Lebenseinblicken in bewährte 
und folgenreiche Bio-Pioniertaten mitten in den drängen-
den Problemen der Gegenwart.

VERLAG AM GOETHEANUM
ISBN 978-3-7235-1726-0
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.
DRINK RESPONSIBLY.

« L'art d'être naturel »

www.champagne-fleury.fr

Zeit ist unser Handwerk. Terroir ist unsere Botschaft.
Artesanos del tiempo. Intérpretes de la tierra.

Artisans du temps. Interprètes de la terre.
Artisans of time. Land interpreters.

DENNREE -  
BIODYNAMIC SINCE 1974

Dennree Founder Thomas Greim visits  
the Graci family‘s biodynamically farmed  
vineyard in Italy in 1983.



Für Mensch, Tier, 
Pflanze und Erde

Wir engagieren uns für einen nachhaltigen Um-
gang mit Geld und vergeben Kredite an Projekte 
in der biologisch-dynamischen Landwirtschaft.

Interessiert? Kontaktieren Sie uns!

Freie Gemeinschaftsbank Genossenschaft
Meret Oppenheim-Strasse 10 | 4002 Basel
T 061 575 81 00 | info@gemeinschaftsbank.ch
www.gemeinschaftsbank.ch
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DER ERDE.
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Rencontrez la nature 
avec les formations du Mouvement d’agriculture bio-dynamique

Stages, séminaires et congrès sur tout le territoire.
Ouverts à tous, professionnels ou particuliers.
Thèmes variés : découverte de la biodynamie, approche sensible, botanique, 
astronomie, lecture et aménagement du paysage… et bien plus !
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ouvement de l'agriculture

Pour un soutien de l’autonomie, l’accompagnement de l’observation  
et de la connaissance du vivant, la stimulation de la mise en pratique de la biodynamie.

www.bio-dynamie.org
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Cours aux agriculteurs

save the date

Rencontrez la nature 
avec les formations du Mouvement d’agriculture bio-dynamique

Stages, séminaires et congrès sur tout le territoire.
Ouverts à tous, professionnels ou particuliers.
Thèmes variés : découverte de la biodynamie, approche sensible, botanique, 
astronomie, lecture et aménagement du paysage… et bien plus !
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